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OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES 

LA CONDAMINE 
PENDANT SON SÉJOUR À CAYENNE 

(17M). 



Personne n'ignore que Tillustre La Condamine a fait à Cayenne, 
à la fin de son long voyage d'Ouest en Est à traviers TAmërique du 
Sud 9 des expëriences très intéressantes; mais personne jusqu'ici ne 
connaît bien exactement le détail de ces expëriences et des re- 
marques de tout genre dont son sëjour à Gayenne fut Toccasion 
pour le célèbre voyageur. Dans ses diifërents ouvrages, en effet, La 
Condamine a relativement peu parie de cet épisode de son expédition , 
et toujours avec une grande brièveté (^^; d'autre part M. Jules de la 
Goumerie n'a fait porter ses recherches que sur la première partie 
du voyage et sur le séjour au Pérou de La Condamine, Bouguer, 
Godin t2). Peut-être cependant y aurait-il intérêt à savoir exactement 
ce que le célèbre savant français a exécuté en Guyane. Combler cette 

<') ife^aitbn abrégée d^un voyage faU dane Vmtérieur de l'Amérique méridionale, 
depuiê la côte de la mêr du Sud,jutque$ aux côtes du Bréeil et de la Guyane , en 
deeeendant la rùfiàre des Amazones, Par M. de La Condamine {Mémoires de l'Aeadé" 
mie des sciences pour 17^16, p. ASS-âga; cf. la réimpression à part, Paris, 17&5 , 
iii-8*^, p. 199-9] 4). — Journal du voyage fait par ordre du Roi, à l'Equateur. . . 
(Paris, 1761, in-4*,p. âoS-soS). 

(*) Rapport sur une mission en Espagne pour rechercher les documents relatifs à 
^expédition faite au Pérou de ij35 à ijââ (Arch, des missions scient, et littér,, 
3* série, 1880, t VI, p. 71-77). — M. de la Goumerie a aussi publié, avec 
des noies, les Remarques historiques et critiques sur les observations faites aiu Pérou 
de la distance de l'étoile E d'Orion au zéniài par Eouguer (Ann. de ^Observatoire 
de Paris, Mémoires, t. XIV, 1877, impartie). 
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petite lacune à la fois de Thistoire de la géographie et de Thisloire 
géoérale des sciences, voilà Tobjet de la présente élude. 



I 



C'est le 90 février 17/1& que La Condamine arriva du Para au 
fort d'Oyapock^^), après avoir, depuis le 3o décembre 1743 ^^^ len- 
tement longé dans un canot les côtes de toute cette partie de la 
Guyane qui constitue le territoire contesté entre la France et le 
Brésil (^). 11 avait, suivant son habitude, observé curieusement tout 
ce qui passait sous ses yeux^^), constaté les erreurs des ouvrages 
décrivant les parages qu'il visitait^*), fait à terre de fréquentes ob- 
servations de latitude, déterminé avec précision un grand nombre 
de points (^), et noté avec soin toutes ses remarques (''^ supportant 

(') Ariur, Hiêioire de» eoionU» Jrançuue$ de la Guûume, II, p. 5S7 : «Le 
a5 février de cette année lt7/î&], on apprit à Cayenae par quelques habitants 
d^Aprouague que M. de )a Condamine était arrivé te so de Para à Oyapoc» (Bibl. 
nat., manuscrits, n. acq. fr., n*â573). 

^*) Relation abrégée,, . , éd. in -8*, p. 1 86 : w Je m^emmirquai le 39 décembre [1 743] 
au Para pour Gayenne, dans un canot du général, avec un équipage de as ra- 
meurs et toutes les commodités que je pouvois désirer, pourvu de rafraîchisse- 
ments, n — Journal du Voyage, , ., p. 199 : (rJe m^embarquai en6n la nuit du 
99 au 3o décembre fjliS.yt 

t') Journal du voyage, ... p. 3o3-ao/i : «La timidité de mes Indiens et du ser- 
gent Mamelus qui les commandoit leur faisoit raser la côte de très près et jeter 
Tancre tous les soirs : ainsi je con.sommai près de deux mois dans cette naviga- 
tion.?) 

(^) Ibid., p. 9o3 : ff Cette conjecture, que l'intpection du terrain me fit naître tur 
le lieu même, . . y> 

(*) Ibid,, p. 909 : «reus occasion de remarquer dans les meilleures cartes ma- 
rines une erreur très dangereuse pour Tatterrage des vaisseaux. . • Rien n*est 
moins conforme à la vérité que la vue et Taspect de celte côte, telle qu^elle est 
dessinée dans le Flambeau de la mer, , , Les mêmes cartes hollandaises , et d'après 
celles-ci toutes les autres, défigurent aussi Tislo de Marayo ou des Joanee; ot, 
d'une seule isle, elles font un archipel, avec des canaux où les sondes sont mar- 
quées.}» 

^') Ibid., p. uoà : <r Je me consolai de ce retardement, en ce qu'il me donna 
lieu d'observer souvent la latitude è terre, et de déterminer avec plus de préci- 
sion un grand nombre de points. r? Cf. la Relation abrégée, . . , éd. in-8*^, p. 198 : 
<r Je continuai de lever la côte et d'observer les latitudes jusqu'à Cayenoe.» 

('> Voir la Relation abrégée,.,, p. 186-199 (éd. in-8") et le Journal du 
voyage,, ., p. 900-90/1. 
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impatiemment les précautions exagérées et parfois inintelligentes t^) 
de ses rameurs indiens et de leur chef, un sergent mamelus ('^) qui 
le considérait comme hérétique parce qu'il n'avait ^ point de peur^^) tî. 
Après un court séjour à Oyapock, dont il fixa, le a 3 et le 24 fé- 
vrier, la latitude à 3"* 55' au nord de Téquateur^^^, La Coodamine 
gagna Cayenne; il y arriva le 26 février t*) avec ses papiers, quil 
surveillait avec un soin minutieux(^), et une partie de ses collec- 
tions. 

Le grand savant a pris soin, dans ses différentes relations pu- 
bliées, d'indiquer les motifs qui lavaient déterminé à se rendre à 
Cayenne au lieu de rentrer en Europe par Lisbonne et Madrid. Il 
voulait mener à bonne fin sa carte du fleuve des Amazones, mesurer 
l'embouchure du même fleuve en la traversant ^^^ donner à la 
Guyane des soins attentifs à ses jeunes arbres de quinquina avant 
de les transporter en France <®), enfin et surtout répéter les expé- 
riences faites par Richer en 1679 sur la longueur du pendule à 



('^ Voir k cet égard ce que rapporte La Gondatnine dans son Journal du 
voyage, . ., p. 901. Certaines des mesures dont il parle furent prises malgré lui: 
au reste, à Ten croire (Relation abrégée. . ., p. 187), le sergent était persuadé 
(tque j^étois ausKÎ à ses ordres n. 

(') ttMameltu est le nom qu'on donne au Bré^l oux enfans des Portugais et des 
fenlmes indiennes» {Relation abrégée, . . , p. 187, note). 

(') Artur, loc, cit., p. 56o : <rLe sergent portugais qui commandait la pirogue 
de M. de la Gondamine dans le trajet de Para à Cayenne, durant lequel il prenait 
des précautions qui ennuyaient beaucoup cet académicien impatient d^arriver, iuy 
disait que certainement Sa Seigneurie était hérétique. trEt sur quoy dilte»-vous 
«rcela», répondit son passager. — C*esl que Votre Seigneurie n*a point de peur, 
«répliqua-l-il.» 

(*) Relation abrégée, . . (éd. in-S"), p. 199 : «J'observai au Fort François d*Oya- 
poc, les 93 et s/i février, 3 degrés 55 minutes de latitude Nord.» 

W Ibid,, p. aoo : cr J'arrivai du Para à Cayenne le a6 février 174/i». — Artur, 
loc, cit, p. 558 : trLe s6, sur les cinq heures du soir, le canot portugais entra 
dans la rivière de Cayenne.» 

(*) Voir ce que raconte à ce sujet le D' Artur, loc. cit., p. 558. 

(^) Relation abrégée, . . (éd. in-S**), p. 189 : s Je ne pouvois la terminer [ma 
carte du fleuve ] sans voir la vraie embouchure de l'Amazone , et sans suivre son 
bord septentrional jusqu'au cap de Nord où finit son cours. Cette raison et plusieur» 
att(rM,m'ayant déterminé à me rendre du Para à Cayenne. . . » 

^*> Journal du voyage, . ., p. 198 : «Je comptois déposer à Cayenne mes jeunes 
art>rcs de quinquina, qui avoient besoin de cet entrepôt pour être transportés en 
France.» La perte de la caisse au cap d^Orangc, où elle fut emportée par un coup 
de mer, empêcha la réalisation de ce projet {Id,, p. 9o3). 
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secbhBiés à Cayenhe, et lësexëciiter d'une iriatiière plus càmpIfelë^'J. 
Ce prdgraWine, Là Côndamthe eul la salisfaction de Ifc remplir 
dahâ Étiû èhsettlblb; 

Aussitôt larrivë il cotnriiebçii unekëribbse en(|iiéte sur le pays en 
téuïiissdht des cartes et des relations nianiiscrites^-), en Contrôlant 
j[)âr des recherches personnelles les affirmations des litres publies ('). 
En fMtïi'è temps, il tâchait de contribuéi* du développement de la 
colonie et distribuait des graines recueillies par lui au Përoti et 
aii BréisH; — Hes gi^înës dé t[uînquina eb particulier, — et même 
tjiièlqués plantes dé ces clôhtrlfeé. MalgW ^es indications sui* les 
sbiiiS â Ifeur donner et le choix qu'il fit lui-même d'emplacements 
favorables bi \éé placer, -^ à la mission d'Oyapock dirigée par leâ 
jésuites entre aùirfes, — aucuti dés essais tentés néréiissit,saurun 
qui, fabté dé èurvcillaiice, ne dbnna aucun réôultit W. 

En même témpé. Là Condamiiie mellait ses différents projets à 
cxPcution; il débhtd, ién attétidant lé Bâiimërit du bi qui devait le 
ramener en France avec ses notes et ses collections, par recommen- 
cer les observations exécutées à Cayenne par Richer en Tannée 1672. 
Le souvenir en était totalement effacé dans la colonie; on ne savait 
môme plus l'endroit précis où Richer avait fait ses expériences î^'. 
Il y avait là pour La Condamine, outre son extrême curiosité na- 
turelle, des raisons de les reprendre; cette dulre s'y joignait qu'il 
voulait faire usage en même temps et comparativement d'un pen- 
dule de métal qui lui avait d^à servi à Quito, à Pichincha et au 
Para^*). Ge fot dans h maison même du gouvernement, où il Aait 



t') Relation abrégée, . ., p. 900 (éd. ia-S") : «Une des raisons qui m^avôtent 
dét^ràé I venir h Cayenne, ëloit Tutltilé qu'il y auroit d'y répëler les expériences 
du pendule.» Cf. des indications plus complètes dans le Jôuriial dû toyage. . ., 
p. 198, et aussi Tt^numération d'autres projets encore. 

W Arlur : Bistoire. . ., Il, p. 56 1 : «rCet académicien s'empressa d'abord de 
chercher de tous côtés des caries, et les relations manuscrittés du païs, et on luy 
en procura quelques-unes, mais en petit ilonibre.n 

t') Cf. ce que raconte Arlur de s6n enqtiéte auprès des missionnaire» sur une 
assertion du P. Lombhrd reialive aut Ara^ichanx {Uietoire de$ colonies frànçoiket 
de la ihûanne, p. 56 1). Il avait déjà fait tine enquête du même gehVe A Oyapock 
{Relation abrégée. . ., éd. in-8% p. io5-io6). 

t*) Relation abrégée. . ., p. aoè-aoû; Arlur, I6c. cit,, p. 56*0-561. 

^^ Artûr, ïoc. (7t(.^ p. 56a : ffOn ne se souvenait [il us à Cayenne taî de M. Rî- 
cfté, ny de l'endroit jp'recis où il avait fait ses observalîohs eh 1673.» 

î** Journal d'un voyage'. '. ., p: 1*98. 
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loge, que La Condamine renouvela les expériences sur Toscillation 
du pendule ^^); il en exécuta 7 ou 8, chacune d'une durée de 
^li heures, et parvint ainsi à constater que son pendule fixe, «qui 
fait 68 1/9 oscillations en 60' de tems moien^, faisait à Cayenne, 
en 24 heures, <r3 oscillations 1/2 plus qu'à Para, c'est-à-dire tar- 
doil en 2Ù heures de 3 secondes sur celui de Para, et celui de Para 
tardoit de 87 oscillations, qui valent environ 27 secondes, sur celui 
de Quilo^(^^. A la suite de ces observations, La Condamine con- 
struisit une règle d'acier qui était, d'après ses expériences, la me- 
sure exacte de la longueur absolue du pendule simple à Cayenne^^l 

II 

Cette vérification une fois faite, La Condamine, ne voyant venir 
aucun bâtiment de France^^^ élargit son cadre primitif et entre- 
prend à la Guyane une série d'expériences du plus haut intérêt 
scientifique. Il faut citer parmi elles, au premier rang, ce qu'un des 
principaux collaborateurs du savant académicien, le D' Artur (dont 
la relation manuscrite a servi de base à cette étude (^)) appelle t l'ex- 
périence du son 7), c'est-à-dire des observations sur la vitesse du son 
et de la lumière. 

Pour exécuter ces délicates recherches, La Condamine se tran- 
sporta à la station de Kourou, qu'il estimait très propice pour ses 
expériences (^), distante (d'après les données fournies par la con- 

(*) Artar, loe, cit., p. 569 : (tOo Tavaitlogé au Gouverneroeiil que le secrétaire 
de M. de Chateaugué occupait seul depuis le départ de ce gouverneur. . .M. de 
la Gondamiae répéta où il se trouvait logé les expérieoces du pendule, n 

(*) Cf. V Extrait deê obiervatioru de M, de La Condamine à Cayenne, î jù/t, publié 
phis loin {Pièce JMttiJicative , n** â.) 

(') Relation abrégée, . . , p. 300 : ej^apporte une règle d'acier qui est, suivant 
mes observations, la mesure exacte de la longueur absolue du )>endule simple qui 
bat les secondes à Cayenne.» 

^*) ffLe vaisseau du Roy manqua cette anuée, et il ne vint en sa place qu'un 
vaisseau marchand (retté pour apporter les effets du Roy à Gayenne. Encore ne 
parui-il qu'au mois d'aoust suivant» (Artur, loc, cit., p. 669). 

(*) Cette relation forme la majeure partie du 8* livre de son Hittoire dee colonies 
Jrançoieeêde la Guianne, t II, p. 557-58 1 (Bibl. nat., mss., n. acq. fr., n** 9579). 
On la trouYera publiée aax Pièceê juitificativet , n*" 1. 

(*) Relation abrégée. . ., p. 9o5 (éd. in-8'') : tr Ayant remarqué que de Cayenne 
on voyait très distinctement les montagnes de Couroa, dont on estimoit la distance 
de dix lieues, je jugeai que ce lieu , d'où l'on pourroit apercevoir le feo et entendre 
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slruction géoméirique de triangles calcules par Tobservaleur) de 
90,93o toises de Cayenne^*). En partant du chef-lieu do la colonie 
* avec plusieurs compagnons et auxiliaires (->, La Condamine avait 
laisse des instructions écrites minutieusement rëdigëes h Tingénieur 
militaire Fresneau : chaque jour, pendant trois journées consécu- 
tives à commencer du aS mars 174/1, ce dernier devait faire tirer 
du fort de Cayenne trois coups de canon, trie r** coup la bouche 
du canon tournée sur Gourou, le s* coup le canon jpoinlé perpen- 
diculairement à la ligne de Cayenne à Coiiro'u, et le 3" la culasse 
tournée vers Gourou, et observer en même temps la vitesse du 
vent ^^J 7). D abord insuflfisammenrt placés, — non pour entendre le 
son, mais pour voir les feux et les signaux convenus, — sur les 
roches situées à Tembouchure du Gourou, sur la rive gauche de lu 
rivière, à environ 800 toises de la mission des jésuites, les explo- 
rateurs se transportèrent dès le aU mars à l'habitation même des 
missionnaires, à Mont-Xavier, située à environ trois heures d'une 
mission indienne beaucoup moins importante que certaines lettres 
du P. Lombart ne l'eussent pu faire supposer. Là se trouvent des 
montagnes assez élevées, qui se voient très distinctement des alen- 
tours de Gayenne; c'est sur la plus haute d'entre elles, celle de 
Coroy, que La Condamine s'établil^^). 

Malheureusement le temps, favorable le jour précédent, s'était 
mis à la pluie; persuadé qu'il pleuvait également à Gayenne et que 
par conséquent ses instructions n'y seraient point exécutées, La 
Condamine n'attendit pas à son lieu d'observation, pour regagner 
l'habitation du missionnaire, l'heure fixée par lui-même. Il eut 
tort; car précisément il faisait beau à Gayenne, et les trois coups 
de c^non furent tirés par Fresneau sans qu^aucune observation pût 
être faite. Le jour suivant f)5 mars, la pluie tombant en abondance 
à Gayenne tandis qu'elle menaçait seulement à Kourou, aucune 



ie bruit du canon du fort de Cayenne, seruil propre à mesurer la vilesse du son 
dans un climat si différent de Quito, où nous en avions fait plusieurs expériences.» 

^*^ Ibid., p. ao6. — Cf. Arlur, loc, cit., p. 669. 

^') M. d^Orvilliers , le D' Artur et M. Dunezat, major de In place de Cayenne. 
Dans sa Relation abrégée. . ., p. ao5, La Condamine dit : «M. d*Orvilliers . . . 
voulut bien, non seulement donner les ordres nécessaires, mais se fit un plaisir 
de partager avec moi le travail.» 

^^^ Arlur: Hiêtoire deê colonieê françoiiei de la Guiannê, II, p. 564. 

^*> Ibid., p. 565. 



Digitized by 



Google 



— 12 — 

expérience ne fut exëcutëe; et le lendemain 96, quand les cssnis 
lurent encore repris, La Condamine put voir les feux de la ville, 
mais il ne put entendre, par suite d'un fort vent de Nord- Est, le son 
d'aucun des trois coups de canon. 

Ainsi les premières tentatives n avaient abouti à rien; M. d'Or- 
villiers, le lieutenant du roi, qui avait accompagné La Condamine, 
et qui était très curieux de ces expériences, iui promit en repartant 
pour Cayenne le 38 mars de les faire renouveler t^) ; il tint parole. 
Revenu au chef-lieu de la colonie avec le D' Artur et un officier qui 
Tavait accompagné, il donna des ordres en conséquence, et les 
expériences recommencèrent le i'^ avril. Elles furent couronnées 
d'un plein succès; dès le lendemain, après avoir pendant les deux 
jours entendu le bruit et vu le feu de chacun des trois coups de 
canon, La Condamine alluma sur la montagne de Coroy un grand 
feu que Fresneau put observera Cayenne; c'était le signal convenu 
pour annoncer le succès et la fin des opérations ^*^^. 



III 

De retour à Cayenne t^), La Condamine calcula le résultat do 
ses expériences et conclut que la vitesse du son, déduction faite de 
la vitesse du vent, était à Cayenne de i83 toises i/s par seconde, 
au lieu de 176 qu'elle était à Quito (^l II se livra aussi à des obser- 
vations astronomiques très précises et très minutieuses. Déjà, avant 
de se rendre à Courou, dès le la mars, le célèbre savant avait été 
dans les environs de Cayenne à l'habitation des jésuites appelée 
Loyola et y avait, du sommet de la montagne à Colin, relevé dif- 
férents endroits du pays^^^. Il continua des recherches de ce genre 
au mois d'avril, et détermina la position de plusieurs points impor- 



(» Artur : HUtoire dei coloniet françoUei de la Guianne, II, p. 567. 

^*^ lbid,y p. 568. Cf., pour ce que ringénieur Fresneao fit à Cayenne, le 
n Mémoire des coups de canon qui ont été tirés à Cayenne pour élre vus et entendus 
de Courou pour la mesure du son, que le s' Fresoeau a fait tirer conformément 
au mémoire qu^il avoit eu de M. ie Ch*' de La Condamine, de TÂcadémie royale 
des sciences (Pièce justificative n" 3). 

^*' Le 10 avril (Arlur, loc. cit., p. 569). 

^*^ Relation abrégée. . ., p. 206. — Artur, loc. «>., p. 569. 

'*i Artur, loc. cit., p. 563-56/i. 
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lanls, enljre autres du rocher appelé rE^jq^t P.ei-d(J[^ ?ilué ûs-à-yis 
Tcmbouchure de la rivière de Cayenne^^^. 

Toutes ces études Lei^jd^ipP^ ^ '^ cpufection ()'uqq carlfî dq \^ cpi- 
louie, — de Tile de Cayenac et de ses epvjroos tpfff au fui^jfjs, 

— qup La Cop^an^JRC spqgeait ^lors à (îfablif ^^î. Pour lui ep faci- 
Hler le'tablissement^^^ M. d'OrvilUer? ealreprjl (je 1"J 'i^ifo faJFC 
avep le D' Artur, et deux oflîciers, 77^- dpnt Frc^uea|}, semble-t-i)^*) 

— un petit voyage dans l'intérieur des lerrjcç. ]La Pof^dfjntine n'y a 
fait que quelques brèves allusions dans ses voyages publics^''); 
mais il est possible, grâce ù la relation du D*" Artur (^) et aux notes 
de La Condamine lui-niênie, conservées aux archives du Dépôt 
(|e§ cartes et plans de la mari^^('^ d.Q r^co^tituer 09 petit voyage 
jour par jour, et même pour aiu^i dirjç heure par heure Partis 
de Cayenne le samedi 18 avril 17&4 dès Q I^eures ijU ^fi matjii^^^ 
les excursioauisles débutèrcQl par remonter les rivières de Cayenne 
et de Varc^ (ou du Tour de Tile) jusqu'à ui^e hi^bii^tipp appelée 
I^ Cordelière, où ils prirent nombre de cçljèveiQenls ^^1 ; pji^i^ ils 
arrivèrent dans la rivière d'Ouya, « la plus grande et la plus belle de 
toutes les rivières de Cayenne ^^®^'), qu'ils remontèrent jusqu'au con- 

(') Artur, /oc. ciL, p. 671. Cf. une leUrc du P. Fauque, ep da^e du 97 dé- 
cembre 176/1 : <r . . .L^Ëafant Perdu, cesl ip écueil éloigqé de terre de C mille 
treize toises, ce (|iii a été exactement mesuré par M. de La Condamine. . . à sojii 
retour <^ Pérpu». (LeUre$ édif., '»']'' recueil, 17^0, p. 949») 

^^J Artur, loc. cit,, p. 563 : «rPans le çlesajçiif de commencer uue carte de la 
Giiiannc françoisc. . . n 

<^^ ffiM. d'Orvillers voulut aussy luy faire ypir rintç,deiïjr de Ij? cplonic», 3e l^^çpe 
à dire Artur (/oc cU,, p. 571). 

^*) Je coi]Jecti^>e ce fait de çfi que, %pr une feuille de r Rclèyc;men|ls prjis sur Jh 
paonlagne à Colin proche Loyçla le il apvembrc 1,7 H avec une bou3salIe à pi- 
nulle plongeante de Mons' de La Condamine?) j(Arcb. d.i^ dépôt de? cartes et plans 
de I9 marine , vol. 1 j 3 m ) , — rçlèyemeots q^ue j'attribue à Fresnçau , — se Irouyeiit 
une série de relèvements et de croquis pris par la mén>ç paonne à la Cqfdelièie , 
à Jlo.ura, è Cabiissoy, clc, du iB ^j^ s8 avril 1 7/1/1. 

^*' Relation abrégée, . ., p. 207. — Joui:nal duvfi^age. • ., ^. ao^. 

^•ï 3jbl. naL, ross., n. acq. fr., n" ^57?. 

t'' Vol. ;ij3 111, Mî». de M. Buacbe. .Guyane. 

t'î Voir i4' ibi4' ; ^ Boute de Cayenne à la Cpinlé de Geijc pa^ le toi^ de 
rislçT». 

W Ibid, : Belèvemep^ pris ^ la Cordelière, babitalion ,^e M. Poulain, le Sam. 
18 ayidl 17^6», et (T Relèvements pris de cjies M. Poulain à la Cordelières». 

^••^ Artur, loc. ciL, p. 671. 
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fluent de TAurapus et même plus en amont, jusqu'au premier saut 
(21 avrH)(^) en s'arrêtant le tg à Roura (dans la comté de Gènes) 
et le 90 chez le colon de Gourgues^*-). Ils rebroussèrent ensuite 
chemin (à partir du 99 avril) et regagnèrent lentement, par une 
route identique, le chef-lieu de la colonie, où ils arrivèrent le 
28 avrin^^ La Condaminc ayant fait sans cesse des observations 
complètes et soignées, ayant levé la carte du pays^^) ou contrôlé et 
perfectionné une carte antérieure, celle de l'arpenteur Molinier, 
qu'il avait à sa disposition ^*). 

IV 

L'illustre académicien avait regagné Cayenne avec l'espoir d'y 
trouver enfin le navire si ardemment désiré; il n'y était pas encore 
arrivé à son retour. Seuls, des vaisseaux marchands mouillaient 
devant Cayenne, mais La Condamine n osait s'embarquer sur aucun 
d'eux (rdans la crainte d'exposer à la discrétion du premier corsaire 
venu mes papiers et mes journaux d'observations, fruit de neuf an- 



^') Cf. Arcb. du dépôt des cartes et plans de la marine, mss., vol. ii3 m : 
(rMardy 91 avril 1766. Suite du cours de la rivière Wia de Thabilalion de 
Gourgues au saut». 

(') Ibid, : et Observations du ùo avril 17^^ à rhabilalion de Gourgues sur la 
rivière d*Ouia dans la Comté de Gène?). 

^'^ Cf. 1^. : <r Avril ï'jàh. Cours du Wia. Retour de Tbabilation de 
Gourgues le a3 jeudy jusqu^â Roura»; — «Suite du cours de la rivière d'Oyac 
apelée Wia dans les anciemies caiHes en descendant rhabilalion de Gourgues à 
Roura»; — «r Routes et distances observée^; et mesurées depuis le saut de la rivière 
d^Ouyac en descendant par celle de Cabassou jusqu'au pont du nouveau canal qui 
entre dans la rade de Cayenne;» — n Suite des routes et distances observées pen- 
dant le voyage de la Comté. Routes et distances depuis Tenlré («te) de la rivière 
de Cabassou jusqiies à Feutrée du nouveau canal dans la rade de Cayenne;» — 
«Routes et distances observées de Roura a Cayenne;» — «Retour de Tourémé 
proche Roura à Cayenne le 98 avril 1 7/1/1». 

i*) Artur, loc, cit., p. 579 : «M. de La Condamine, qui continuoit toujours ses 
observations, et Iravailloit chemin faisant ù la carte de la rivière». 

(^) Artur, loc, cit., p. .573 : «M. de La Condamine avoit sous les yeux une 
carte de celte rivière [de la Comté J, depuis son embouchure à Mahury, jusqu'au 
sault de la Comté, levée précédemment par l'arpenteur royal. Il la vériBoiten 
travaillant à la sienne». Cf. les note/i mêmes de La Condamine : «J'ay cessé icy de 
prendre les relèvements; j'ay seulement comparé la carte de M. Molinier, et fait 
quelques remarques pour la perfectionner depuis Roura jusqu'à l'habitation de 
Goulues». 
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nées de travail (^U. Il demeura donc encore dans la colonie, essayant 
de distraire sa pensée en donnant une occupation à son activité par 
des travaux de tout genre : expériences sur les flèches empoison- 
nées î*-^), sur la multiplication des polypes de mer^^), — mise au 
net de ses cartes à grand point de Temboucliure des Amazones et 
de la côte entre Para et Cayenne^^), — calcul des 3o ou Uo points 
déterminés dans la colonie, etc.(^).£n même temps, pour compléter 
ses études antérieures, La Condamine prenait de nouveaux relève- 
ments (^) , et exécutait des observations par le soleil et par les étoiles , 
qui lui fournirent, pour ia ville de Cayenne, à très ppu près la 
même latitude déjà trouvée par Bicher, soit /i° 55' AS" NJ'^); mais 
il n'en fut pas de même pour la longitude. A quatre reprises diffé- 
rentes (i*' et to juin, 3 juillet, ii août), des occultations con- 
cordantes lui fournirent pour Cayenne une longitude ffou plutôt 
une diflérence d'heure du méridien de Paris d'environ 6 minutes 
moindre que [celle de] M. Richer^, soit 3*" 35' à 36' à Touesl de 
Paris. Ce n'était pas la détermination admise jusqu'à ce jour par 
les géographes et indiquée dans la Connaissance des temps; l'écart 
était considérable entre les données antérieures et celles recueillies 
par le savant mathématicien, puisqu'il était d'un degré de longi- 
tude. rII faudra, conclut La Condamine, comparer ces observations 
à celles qui oiit été faites à l'Observatoire de Paris (^).^ 



t'ï Journal du voyage. . . , p. ao4. Cf. Arlur, loc, ciL , p. 579. 

(*) Relation abrégée. . ., p. 9o3-9ii (éd. in-S**). 

^') IMation abrégée. . ., éd. in-8", p. ai 1-313. 

(*) Lettre de La Condamine (Cayenne, 33 juin l'jhh) : «rJe mets au net ma 
carte à grand point de Pembouchure de la rivière des Amazones et la carte de Para 
à Cayecne» (Charavay : Lettrée autographe» compoeant la collection de M. Alfred 
Bovet, p. 190). Une copie de ces deux cartes fut laissée par lui à Cayenue. . 

^*) Voir le travail intitulé tr Angles, relèvements et dislances calculées sur les- 
quelles a été construite la carte de Cayenne» ( Arch. du dépôt des cartes et plans de 
la marine, mss, vol. 1 13 m). Cf. la Relation abrégée. . .^ p. ao6. 

^*) «Le mardy 13 may 1 7/1/1. Angles et relèvements pris aux deui extrémités 
de la base mesurée sur Tanse en face de Cayenne entre la pointe et la crique aux 
huîtres» (Arch. du dépôt des cartes et plans de la marine, mss. , vol. 1 1 3 m). On 
peut en trouver eocore dans le même volume pris les i3, 18, ao, 34 mai, 6, 
1 o juin , 1*' et 3 juillet 1 7/iÂ. 

^^) Voir V Extrait des Obeervatione de M. de La Condamine, ijùâ {Pièce justifia 
catioe, n*" a). Cf. Relation abrégea, . ., p. 3o4. 

(•) Cf. VExtrait de$ obierwUions . . . Adde Arlur, loc. cit., ^p. 503, et la Rela- 
tion abrégée. . ., p. )!o4. 
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Pendant les mois de juin et de juillet, La Condamiiie fit encore 
des observations sur la déclinaison de rai{(uille aimantée, qu*il fut 
amené, par Tamplittiide et par une méridienne, à trouver ttdu N. 
vers TE. de 4**3o' à très pou près, ou peut-être un peu moins ^^v. 
Ouantà rinclinaison , il la nota, le 91 août i7/!i&, de 5i degrés du 
côté du sud, sauf la variation que la rouille et autres accidents 
peuvent avoir causée à laiguille^^l II observa aussi à Cayenne la 
marche du thermomètre Kéaumur^^ et étudia curieusement réta- 
blissement de la marée sur ce point du {(lobe^^). 



Malgré tous ces travaux, malgré des relations amicales avec 
M. d'Orvilliers, le D' Artur^ l'ingénieur Fresneau, M. Villiers de 
risle Adam, d'autres encore ^^^ La Condamine ne pouvait écarter de 
son esprit une idée fixe, celle du retour en France; et il fut pris 
du mal du pays, rr Après quatre mois et demi de séjour à Cayenne, 
a-t-il écrit lui-même t«), ma santé qui avoit résisté si longtemps aux 
fatigues et aux travaux que j*avois essuyés, succomba sous le cha- 
grin que me causoit celte espèce de détention; je reconnus alors 
avec la plus grande surprise et sans Tavoir prévu ni cru possible, 
que ce quon appelle vulgairement la maladie du pays n'est pas une 
chimère, comme je Tavois toujours pensé. 7) Peut-être aussi le peu 
de bienveillance du vieil ordonnateur Lefebvrc d'Albon à son égard 
fut-il pour quelque chose dans son cas^'^^; il est certain, quoi qu'il 

('> Extrait 4e$ ùbiervatiom de M. de La C^ndamitte, lyâû {Pièce jutttf. n* 9). 

(») Ibid. 

f^) Ibid. — Cf. une brète mention dans ta Relation abrogée, . ., p. 90à-io5. 

(*) Jbid. — Cf. une brève nienlion dans là Relatton abrégée, . ., p. so6. 

t*) Journal du voyage, . ., p. 9oâ-9o5 : «Le commandant de la tolonie, le com- 
mîsMire ordonnateur ( M. VilUers de Lille-Adam), les missionnaires, les oflkiers 
de la garnison et les habitans me procuroient tous les agrémens que le pays et le 
climat pon voient permettrez. 

<") Jowmal du voyage, . ., p. Èt>h. 

<^} Artur en parle dans son Histoire dêi coUmiee françeiêee de la Gnûmne, 11 , 
p. 383. — La Condamine lui-même, dans sa lettre du ad juin 1766 , fait le ta^ 
bleau des ennuis que lui a causés «M. d^Albon , doyen de tous les intendants du 
monde et en possession de se faire icy maudire depuis quatre générations de gou- 
Yerneurs, lieutenants du Roy, ofliciers et habitants» (Charavay, loe, cit,, p. 190). 
— Cf. ta lettre de Villiers de Tlsle Adam , du 9 1 août 1 7^4 ( Arch. colort. , C" 1 9, 
foL 99). 
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en soit, que La Condamine finit par être malade, fr losensiblement 
je tombai dans une langueur, accompagnée d'insomnie, et la jan* 
nisse se déclara t^).*» 

Le gouverneur de Cayenne permit alors à son hôte d'écrire au 
gouverneur de Surinam pour lui demander Tautorisation de rega- 
gner TEurope sur le premier bâtiment qui partirait de la colonie 
hollandaise (^). La réponse ne se fit pas attendre; elle était favorable: 
M. Mauricius donnait à La Condamine ^ le choix de soixante navires 
pour repasser en Europe î^^tj. Aussitôt le savant français fit ses pré- 
paratifs de départ; des lettres de France, reçues au même moment, 
dans lesquelles Maurepas lui recommandait de presser son retour, 
le confirmèrent dans sa détermination. Le 9 9 août 17/16, La Con- 
damine s'embarquait à Cayenne sur la pirogue du Roi, accompagné 
d'un sergent de la garnison qui commandait les Indiens rameurs ^^l 
En 60 et quelques heures, le voyage fut exécuté; on ne s'arrêta sur 
le chemin que le temps nécessaire pour -laisser reposer l'équipage 
et pour le compléter àSinnamarit*^; puis on gagna l'embouchure de 
la rivière de Surinam (97 août) et la capitale Paramaribo, dont La 
Condamine fixa la latitude à 5°/i9'N., et oi!i il exécuta quelques 
observations (^). Quelques jours après y être arrivé, le 3 septembre, 
le savant français quittait cette ville sur une flûte hollandaise de 
ik canons, chargée de café, à destination d'Amsterdam ^''). 



VI 

Nous n'avons pas à suivre La Condamine dans son voyage de re- 
tour; notre but était seulement de raconter brièvement ce qu'il fit 
pendant son séjour à Cayenne. Il quitta la colonie (cet exposé vient 
de le prouver) emportant de la Guyane un précieux complément 
d'observations physiques et naturelles, des déterminations précises 
de latitude et de longitude, et au moins deux cartes intéressantes 

(^) Journal du voyage. . ., p. 9o5. 

t*> Arlur, loc. cit.,, p. 5 80. 

^3) Journal du voyage, p. 9o5; cf. la Relation abrégée, . ., p. 919. 

î*^ Journal du voyage. . .., p. 9o5; Artur, loc, cit., p. 5 80. 

^^) Relation abrégée , . ., p. 9 1 3. 

W Id., p. 9i3-9i/i; Artur, loc. cit., p. 58o-58i. 

^') Relation abrégée. . ., p. 91^1; Journal du voyage. . ., p. 9o5-9o6. 

3. 
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pour rëtude des côtes du pays (^). Sans doute ce qu il a exécute à 
Cayenne ne présente pas autant d'importance que ce qu'il a fait 
au Pérou ; il serait toutefois injuste que les belles expériences réa- 
lisées par La Condamine en collaboration avec Bouguer dans le pays 
de Quito fissent complètement oublier ce qu'il a seul accompli, et 
d'une manière irréprochable, en Guyane pendant les premiers 
mois de l'année i'jUU. 



(^ On en trouve mention dans un Etat conservé aux Arcb. colon. (Gorr. gén., 
G '^ fol. 2 5-37), où il est question successivement de <rdeux cartes dressées par 
M. de La Condamine en 176/19) (probablement les cartes de TAmaxone et de la 
c6te guyanaise), puis d*une «r carte en trois feuilles dressée en 17/i/i par M. de La 
Condamine». Cette dernière caKe est-elle la première exécution de la carte de la 
Guyane dont parie La Condamine dans sa Relation abrégée (éd. in-S*", p. 907-308) 
et dans sa lettre du a 9 août 1764 (Charavay, op. cit., p. 190)? Il nous est im- 
possible de le dire. Ce qui est certain, c^est que nous n*avons pas trouvé, dans 
les différents dépôts consultés par nous, de cartes de la Guyane dressées par La 
Condamine. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES. 

N- 1. 

RELATION DU D' ARTUR^^^. 

Le 9 5 février de cette année (*\ on apprit à Cayenne pai* qadques habi- 
tants d'Aprouague, que M. de La Condamine était arrivé le ao de Para à 
Oyapoc, dans nn canot portugais commandé par un sergent de ia garnison 
de cette place, et qu'il en devait partir le ai pour se rendre à Cayenne. 
Le capitaine qui commandait alors dans ce poste ^^^ s'était attendu à cette 
visite, parce quon scavait depuis quelque temps à Cayenne que cet aca- 
démicien était arrivé du Pérou à Para, et qu'il devait de là se rendre à 
Cayenne pour retourner en France. Il reçut son hôte aussi bien qu'il pouvait 
l'é^ dans le pais. A ses politesses M. de La Condamine crut qu'il ne luy 
refuserait pas de luy faire voir son fort, dont il avait entendu parler à Para , 
car de la maison de ce commandant il ne voyait autour de luy aucune appa- 
rence de fortiticalions. Il fîit surpris quant cet officier luy répondit qu'il 
se trouvait actuellement au beau milieu de ce fort. Nous avons remarqué 
que le dernier commandante*^ avait détruit ce qui restait des pieux qui en 
composoient touttes les fortiGcations. 

Le a 6, sur les cinq heures du soir, le canot portugais entra dans la 
rivière de Cayenne. M. d'Orviflers e*^ l'envoya recevoir au dégrat^ par son 
major, qui le pria de sa part à soupper. La réponse de M. de La Conda- 
mine à l'invitation étonna beaucoup cet offider : ce fut qu'il ne pouvait 

('} Artur: Hiitoire de$ colonie$ franeùiie$ de la Guianne, t )I, p. 557-58i. 
(Bib). nat., niss., ii. acq. fr., n** 2579.) 

t'J L^année 1 7/1/1. 

^*) G^était alors M. Régis du Roullet, capitaine surnuméraire, qui commandait 
ce poste depuis le i3 juillet 17/19. (Arcb. coi., corr. génër., c^ 18, foL 99.) 

<*^ Ce commandant était le capitaine Capperon, dont nous avons raconté 1m 
voyages dans nos ExploraUom françaiêes dam l'intérieur de la Gujfomie, . ., Btdl 
Géog, HieL et Deeer,, 189/i, n** 9, p. 998 et suiv. 

(^) C'était le troisième des d'Orvilliers qui commandait à Cayenne, Gilbert Guil- 
louet; il avait commencé à servir en Guyane en Tannée 1716, y avait passé suc- 
cessivement par tous les grades, et venait d*y être nommé commandant de la colonie 
et lieutenant de Roy. Promu gouverneur en 17/19, il 1^ demeura jusqu'au 8 mai 
1763 ; puis il rentra en France pour y mourir (le 1 1 avril 176/i) , après quarante- 
sept ans de séjour dans la colonie. 

(*) Dégrat on dégrad (pron. degra) «r signifie endroit d'atterrissement ou de 
débarquement)) (Coudreau : Dix ont de Guyane, Bull, Soc. de Géog., 4* trimestre 
1891, p. 479). 
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pas , parce qu'il avait h bord de s<i pirogue dps papiers qu il ne voulait pas 
perdre de vue, et qu'il n'avait pas le loisir actuellement de débarquer, u 
cause de la nuit qui approchait. Malgré un second message du commandant, 
il persista h vouloir souppcr et coucher dans sa pirogue. On ne concevait 
pas que cet académicien pût avoir des papiers d'une telle importance ^^\ Il 
ne débarqua donc que le lendemain avec ses papiers, et se rendit chez 
M. d'OrviÛers, qui le retint à disner. Il paroissait charmé de se voir enHn en 
terre françoise après tant d'années de séjour chez des étrangers. 

A son départ de Para, le capitaine général de cette colonie, M. Jouan de 
Abreu et Gastel Branco^*\ luy avait remis un nommé I^ioais, nègre esdave 
d'un habitant de Cayenne , fugitif à Para , où il s'était sauvé avec plusieurs 
antres, et qui avait été condamné à mort par contumace comme l'un des 
chefs de la désertion ; mais le sergent portugais avait ordjx», exprès de son 
généra], conformément h ceux du Roy de Portugal, de ne point le livrer 
qu'il ne fût bien assuré qu'on luy ferait grâce; et en ce cas le gouverneur 
portugais s'engageoit de renvoyer tous les autres. Le commandant et l'or- 
donnateur ^'^ ne voulurent point prendre cela sur eux , et jugèrent h propos 
de proposer l'affaire au Conseil supérieur h sa sé>ance du mois de mars; et 
sur l'avis unanime de tous les officiers présents, qui signèrent l'arrêt, «tle 
Conseil, attendu les conséquences de la chose pour l'inteiTét de la colonie, 
renvoya ledit nègre absous, et luy remit la peine à laqwlle il avait été 
condamné, et ordonna qu'en présence de l'envoyé, le tableau de sa oondam* 
nation serait oté de la potence, et ledit nègre remis à son maître, affin que 
ledit envoyé pût certifier à son genend , qu'on avait fait honneur à sa 
lettie<*>.tï 

... Le sergent portugais qui commandait la pirogue de M. de La Gon- 
damine dans le tri^t de Para a Cayenne , durant loquel il prenoit des pre* 
cautions qui ennuyoient beaucoup cet académicien impatient d'arriver, luy 
disait que certainement sa seigneurie était hérétique. wEl sur quoy dittes- 
vous cela? répondit son passager. — C'est que votre seigneurie n'a point 
de peur», repUqua-t-il. 

M. de La Condamine avait apporté des graines et quelques plantes du 
Pérou et du Brésil , entre autres de l'arbre de quinquina et d'une espèce 
de corossol du Pérou ou il s'appelle Cberimoya, et ou il est fort estimé. 
Il les distribua è différentes personnes pour les semer et planter en divers 

^') « Mes papiers et mes journaux d observations , fmit de neuf années de travail». 
{Journal du vo^ge. . ., p. 906.) 

^') La Condamioe donne rënomération suivante de ses titres : tf ExceltentissiiiH) 
Senbor joan de Abreu e Casiel-braiico, Goveraedor e capitan gênerai do Estado do 
Maranham9. (Belation abrégée, . ., éd. in-8, p. 177, note 1.) 

t^^ Le vieux Lefebvre d^Albon, qui mourut deux ans plus tard (96 juin 17&6). 

^*) Tous ces détails présentent mi intérêt d*autant plus grand , qne le D' Artur 
était lui-même, à Tëpoque dont it parle, membre du Conseil supérieur de Cayenne. 
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oodroits^'^. U eut même soin de faire |)orveair au missionnaire du Ca- 
mopi^'^ des semences de quinquina, dans la pensée que dans cet endroit, le 
païs ëtant plus élevé et par conséquent d une température plus appro- 
chante de celle de Loxa ^^\ elles viendroient mieiu que dans les environs 
de Cayenne^*^ Aucunne de ces graines n'a levé, excepté une seuUe de 
Cberimoyo, chez le lieutenant du Roy. Elle avait déjà fait un arbre de cinq 
à six pieds de hauteur; mais fautte d'avoir eu Tattention de le transplanter 
à temps lorsque la petite caisse ou il était ne permettait plus aux racines 
de s'étendre , il périt malheureusement 

Cet académicien s'empressa d'abord de chercher de tous côtés des cartes 
et des relations manuscritten du païs; et on luy en procura quelques-unes, 
mois en petit nombre. 11 avait lu dans une lettre du Pèa'3 Lombard, insérée 
dans le recueil des Lettre^ édiGantes et curieuses ^^\ que le:^ Aramid^iux, 
nation indienne dont noua venons de parler^''), n'avaient point l'usage du feu , 
et cela lui avait pam avec raison fort surprenant. Il en parla h divers mis- 
sionnaires et au père Lombard ^^^ luy-méme en ma présence. Ce relligieux, 
qui apparemment n'avait point lu sa lettre imprimée, parut fort surpris de 
ce qu'on luy bisait dire, en adjoutant que oe devait être une (autte dlm- 



^^) (rMon premier soia en arrivant à Cayenne fcil de distribuer à diverses per- 
sonnes des gToines de quinquina, qui n Voient alors que huit mois . . . Les semences 
n*ont point levé à Cayenne, cl je n*osais f^ahre m^en flatter, où la délicatesse des 
graines qui avoieot été exposées A de grandes chaleurs. . . «> (Ibid,, p. so3.) 

<^ C'était totijours le P. Philippe d'Hoberlant, arrivé en Guyane en 1738. 
ComiQe misaionnaipe au Coroopi, supérieur, ou curé de Remire, il demeura dans 
la coiooie jusqu'en 1769. 

^^) Sur L.oxa et sur les plants de quinquina recueillis dans cette localité, cf. la 
Relation abrégée. . ., p. 80-97 (éd, in-S"). 

<*^ «Je n'ai pas encore eu de nouvelles (écrit La Gondaminc en 1765 dans sa 
Râlatian abrégée. . ., p. ao3) de celles que j'ai fait remettre aux PP. nûsrionnaircs 
jésuites du haut de l'Oyapoc, dont le terrain do montagnes H te climat moins 
«rdeot esl beaucoup plus ressemblant à cehji de Loxa , où j'avois recueilli les graines, n 
Là pas plus qu'ailleurs (cela ressort nettement du texte d'Arlur), les essais ne furent 
OHironoés de succès. 

('^ C^Gst la lettre du sS février 1730» où le P» Lombard dit des Anùcouanes (et 
non des Aramichaux) : crCette nation, qai a été inconnue jusqu'ici, est extrême- 
ment sauvage; on n'y a aucune connaissance du feu.» {Lettrée édif., 19* recueil, 
année 1739* p. aaS). 

^^^ Artup renvoie id à un passdge un pen antérieur de son travail, t. H, p. bhS 
et suiv. — Nous avons puhUé précédemment ce fragment dans nos Exploraiione 
françaiêH à Vmtérûurdê la Gujfane pendant U eeceml quart du i¥Ui' eikle, {Pièce 
juetijicative n" 7.) 

^^) PicrrexAiioé LoQ»tiard, né à Lyon en 1O78, le véritable fondateur des mis- 
sions indiennes dans h Guyane, fut missionnaire jésuite chey les sauvajjes de ce 
pays pendant près de quarante ans, de 1709 à 17/18 environ. 
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primeur, qu'il avait écrit que ces Indiens n'avoient point Tusage àujer, 
ce qui était vray ^^\ mais qu'il n'avait jamais connu ny^entendu parler d'au- 
cune nation qui n'eût point i'usage du feu. Cependant je crois nie rappeiler 
que Pighafetta, qui a donne' la relation du voyage de Magellan autour du 
monde, rapporte la même chose des habitants de Guam, la principale de» 
isles qu'il nomma des Larrons , et que ces Indiens virent avec ëtonnement 
du feu pour la première fois quant le navigateur fit brûler quelques-unes 
de leurs cabanne^^'^ Le fait serait encore plus incroyable par raport aux 
Guamois, qui naviguoient de tout temps dans plusieurs autres isles de leur 
voisinage, et peut-être même au Japon. 

M. de La Condamine avait conté, en se rendant h Cayenne, qu*il n'y 
attendrait pas longtemps le vaisseau du Roy, qu'on y envoyait assez régu- 
lièrement tous les ans , et sur lequel son' dessein était de repasser en France. 
Il fut trompé dans son espérance: le vaisseau du Roy manqua cette année, 
et il ne vint en sa place qu'un vaisseau marchand fretté pour apporter les 
effets du Roy à Cayenne; encore ne parut-il qu'au mois d'aoust suivant ^'^. 
En attendant il s'occupait utitemeut 

On l'avait logé au gouvernement, que le secrétaire de M. de Chateaugué 
occupait seul depuis le départ de ce gouverneur ^^^ On ne se souvenait plus 
à Cayenne de M. Riche, ny de l'endroit précis ou il avait fait ses observa- 
tions en 167a ^^K Faulte de le sçavoir, M. de La Condamine répéta où il se 
trouvait logé les expériences du pendule, et Ht plusieurs observations des 
satellites de Jupiter. U fut surpris qu'il en résultât une longitude différente 
de celle qu'avait donnée M. Riche à l'isle de Cayenne. li ratera ses obser- 
vations jusqu'à quatre fois^*\ et, ne pouvant s'imaginer qu'elles le trom- 
passent si constamment, il résolut d'en faire usage dans sa carte de cette 
côte. 

J'avais une légère teintiu*e de la langue espagnole ; il eut la complaisance 

(0 La sQÎte de la lettre du P. Lombard confirme celte explication : (fQuand les 
lodieos, y est-it dit, veulent couper leur bois, ils se servent de certain3 cailloux 
qu^ib aiguisent les uns contre les autres pour les affiler et qu^ils insèrent dans un 
manche de bois , en guise de hache. J*ai vu à Ouyapok une de ces sortes de haches ... « 
(loc, eit, , p. 993). 11 est donc question ici (le contexte le prouve) de fer et non de feu, 

(^) Comme le remarque T^ileur de Pigafetta en Tan ix (Paris, H.-J. Hansen, 
in-8), ce voyageur ne dit rien de semblable (p. 89, note 1); Téditeur de VHUUnre 
générale deê voyages a pris ce fait dans son propre fonds, et les découvertes récentes 
de M. Marche ont confirmé Finanité de son assertion. 

(^) Cf. La Condamine, Journal du voyage. . . , p. 19B. Ce bâtiment venu de 
Bordeaux s^appelait le Neptune. 

(*) En Tannée 17^3. Antoine Lemoyne, écuyer, seigneur de Chateaugué, était 
gouverneur de la colonie depuis le 9 juillet 1738. 

(^^ Nous comptons publier mi peu plus tard quelques documents inédits relatifs 
au voyage de Richer à Cayenne en 1679. 

^•J Voir la Pièce justificative n" 9. 
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de m'en donner quelques leçons, me presUi une grammaire et un diclion- 
naire de cette langue, et eoân il m'engagea h traduire en françois une 
description de la province et des missions de Maynas, que le père Maguin, 
missionnaire à Borja, autlieur de celte relation, luy avait confiëe lorsqu'il 
avait passe par cette ville en se rendant h Para^'^. Je luy communiquais ma 
li^aduction feuille à feuille; il la revoyait et y faisait les corrections dont 
elle pouvait avoir besoin. Il iVmporta en France dans le dessein de la faire 
imprimer; mais d autres occupations, et ensuite les circonstances ne luy 
ont point permis de le faire. Nous nous proposions aussi de traduire une 
relation du père Samuel Fritz d'un voyage que ce missionnaire avait fait 
des missions de Maïnas a Para , pour rétablir sa santë fort altërëe par ses 
travaux et par Tintempërie du climat ^*K Quito ou quelqu'autre endroit 
du Pérou aurait été beaucoup moins éloigne , mais il aurait falu remonter 
le Maragnon, ou quelqu'autre rivière; il trouva plus court de descendre 
l'Amazone. Ce fut dans ce voyage que le père Fritz acheva la carte de ce 
fleuve ^^^ la première qui en donne une idée assez juste, depuis Jaên jus- 
qu'à son embouchure, que la défiance des Portugais ne luy permit pas de 
reconnoistre aussi exactement que le reste. Il fût même arrêté à Para, et 
ne sortit de prison que sur des ordres exprès de la cour de Lisbonne, et 
renvoyé à sa mission après un an environ de détention. 

Dans le dessein de commencer une carte de la Guianne françoise, M. de 
La Condamine fît le la mars un petit voyage a Loyola, habitation des 
jésuites dans l'isle et a deux lieues environs de Cayenne ^^\ d'où il releva 
divers endroits du pals ^^^ qu'on découvre du sommet de la montagne ap- 

(^) Cf. ï% Relation abrégée de La Goodamine (éd. in-S''), p. 58 : «Ce père [le P. 
Magnin] me fit présent. . . d'une description des moeurs et coutumes des nations 
voisines [de Maynas]. Pendant mon séjour à Cayenne, j'ai aidé M. Artur, médecin 
du Roi et conseiller au Conseil supérieur de cette colonie, à traduire cet ouvrage 
d*espagnol en françois; il est digne de la curiosité du public» 

^^) La Condamine ne parie nulle part avec détail de cette relation du P. Fritz ; 
mais il la mentionne brièvement dans sa Relation abrégée à propos de certains faits 
déterminés. (Ct p. iU, 98, 99, 196, 197.) 

(^) On sait que La Condamine en a rapporté Toriginal à Paris, et qu'il est au- 
jourd'hui conservé à la Bibliothèque nationale (section des cartes et plans, inv. 
io63). 11 a figuré en bonne place à l'ExpositioQ cartographique américaine de 
1899, et M. Gabriel Marcel Ta pubUé dans ses Cartee el globee relaUfs à la dé- 
couverte de V Amérique du ivi' au iviii' siède, pi. 18 et 19, et texte, p. 61-67. 

(^) C'était une des trois habitations possédées par les Jésuites dans Tile de 
Cayenne, l'ancienne concession de Quincy; elle contenait une sucrerie et était 
jugée un peu plus tard, en décembre 17A6, <rla plus faible des trois habitations 
pour le produit». (Arch. colon., corr. génér., C" 19, fol. i38-i39.) 

(^^ Cf., aux Archives du dépét dos cartes et plans de la marine (mss. de Buachc, 
voL ii3 m), les «angles, relèvements et distances calculées sur les quelles a été 
construite la carte de Cayenne». 
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pellt'e Montagne a Colin: TEnfant pendu, le Malingre, les Islets appelles le 
Père et la Mère, et une des Mammelles (Tautre étant cachëe par Tlslet la 
Mère) et le grand Connétable, le petit n^ayant pu être apperçu; quelques 
montagnes de Tisle, celle du pont, anciennement Courbe, de Romatabo, 
de Saint-Martin, de Uaduel, des Tigres, deCabassou, de Hatoury, de Manon 
et de Paramana^*^. 

1^ 9 9, il partit pour Couroii, ou je Taccompagnay aussi avec M. d'Or- 
viliers et le major de la place ^*K Le principal dessein de M. de La Conda- 
mine ëtait d'y bire Texpërience du son. L'ingénieur, M. Fresneau ^^\ avait 
les ordres da M. d'Orvillers et une instruction de M. de La Condamine 
pour faire tirer du fort trois coups de canon chaque jour, pendant trois 
jours consiksutifs a commencer le lendemain de notre départ ; le premier 
coup, la bouche du canon tournée sur Courou; le second coup, le canon 
pointé perpendiculairement h la ligne de Cayenne à Gourou; et le troisième , 
la culasse tournée vers Courou , et d observer en même temps la vitesse du 
vent. Nous partîmes sur les neuf heures du matin et nous m! me» à terre le 
même jour h six heures du soir, sur les roches qui sont à lembouchure de 
ta rivière de Courou, à droitte en entrant ^^^ Comme on découvre assez 
clairement de ces roches les principales montagnes de Tisle de Cayenne, on 
avait crû pouvoir y faire lexpérience projetlée. Après nous y être arrêtés 
une demi-heure, nons nous rendîmes chez le père Lombard à la mission, 
qui est environ à huit cents toises de ces roches , dans le dessein d'y revenir 
le lendemain à Tentrée de la nuit, ce que nous fimes en eSel; mais quoy 
que nous entendimes très distinctement le bruit du canon, qui tira trois 
fois comme on était convenu, nous ne pûmes en voir le feu, ny celuy du 
signal qu on avait allumé aufiaravant sur la montagne de Cépérou au pied 
du rempart du fort, sous le canon ^'^ La montagne de Cépérou n'a point 
assez d'élévation pour être \Tie des roches de Courou, qui ne sont point 
elles-mêmes assez élevées; nous jugeâmes donc a propos de nous transporter 
Il &lont' Xavier, habitation du missionnaire, a trois lieuos environ de la 

<^) On trouvera la plupart de ces noms sur la carte jointe à ce récit. 

<') 1! s^appdait Jean- Baptiste-Hyacinthe de Saint^Micbel Duneiat. 

^') Sur Fresoeau, on consultera avec fimil le livre de M. de la Morinerie inli* 
talé : Lêi origine du oaoutekoue; Frtmçoiê Fre$nêau, ingémeur du Roi , t joS-f'j'ja. 
(La Rochelle, t893,i^-8^) 

(*) Beilin, dans sa Dacriptùm géographique de la Guyane (p. i6S), ngnale ces 
rochers. La rivière de Kourou «peut avoir, dit-il, une petite deroi-lieue de large 
il son emboaduirc; mais Tentrée n^en est pas aisée, k cause des bancs de sable qui 
sont k droite et à gauche, et de j»/t<siaurs gros rodier$ plaU qui sont en dehors, 
et qui semblent la barrer i». 

(^) Brétifpiy avait fait, dès i6A/i , construire sur cette montagne un fort autour 
duquel se bâtit peu à p«Hi la vtHe de Cayenne après roccupalion déliuitive de Ttle 
par les Français. 
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middion , ou sont plusieurs montagnes assez liauttes sëparëes lune de ) antre 
par des rayins ou petits valons. On voit très dislinctement les montagnes 
du bord même de la mer, près de Cayenne; ainsi Texpërience ne pouvait 
manquer en cet endroit, si d antres obtstacles imprévus ne sV ëtoient 
opposes. 

Nous IrouvAmes heureusement sur celle de Coroy, qui est ta pins con- 
sidérable et la plus près de la mer'*\ un abbatis d'Indiens, d'où Ton pou- 
vait découvrir Tisle de Cayenne et ses montagnes, en abbattant seulement 
qudques arbres h la liïière de cet abatis du côte de Cayenne. Nous y flmes 
travailler jusqu'à la nuit, et alors, jugeant par la pluye qni tombait ou 
nous étions qu il pleuvait de même à Cayenne , et qu on ne tirerait point 
ce soir la le canon , nous descendions pour retourner a Th^bitation , qui est 
sur la p^ite de la montagne Xavier, iorsqu'êtant a my côte, nous enten- 
dîmes les trois coups de canon, qui furent tirés a Tbeure marquée, parce 
que le temps se trouva beau a Cayenne , mais sans en voir le feu ny cdoy 
du signal; c'était le aâ. Nous remontâmes le lendemain a 5 sur la montagne 
de Coroy, ou nous trouvâmes, par rattention du frère qui gouvernait Tha- 
bitation, le bois qui nous otoit en partie la vue de Cayenne couppé, et un 
ajoupa^*^ dressé pour nons mettre a couvert en cas de besoin. Quoy que le 
le temps fut fort couvert et disposé a la pluye, nous restâmes la jusqn a 
sept heures, dans la [jensée qu'on pourrait tirer a Cayenne, comme on 
avait fait la veille, que le temps ne nous avait pas paru plus fiivorable; 
mais au contraire il plut beiucoup a Cayenne, et on ne tira point A tout 
événement, pour donner a connoistre que nous avions etaUi notre obser- 
vatoire sur cette montagne et que nous n'avions point profité des coups de 
canon tirés jusqu'alors, nous y dmes allumer un grand feu; mais il ne fut 
point observé a Cayenne a cause de la phiye qu'il y faisait. L'ingénieur fit 
tirer, le lendemain a6, trois autres coups de canon ^'^ mais quoyque nous 
vissions fort distinctement le feu du signal etoeluy du canon ensuitte, nous 
ne pûmes entendre le son , a cause sans doutte d'un vent de Nord-Est assez 
violent qui soufBait alors. 

M. Fresneau me dit, a mon retour a Cayenne, qu'an troisième coup de 
canon tiré le premier soir, la culasse du canon tournée sur Courou, suivant 
ses instructions, il avait été effrayé de voir le magazin aux poudres couvert 
de feu et de (umée, car il n'y avait pas plus de trois ou quatre fois la lon- 
gueur du canon qni servait à l'expérience , et qui était de dix-huit livres de 
boidet entre sa bouche , lorsqu'il était pointé dans cette direction , et la porte 



'*) Pour la place de celte montagne et des localités précédentes, voir la carte 
de rentrée de fa rivière de Konrou , par Bellin. 

^*) ffC^est une espèce d'appentis ouvert de tous cotez» , dit le P. Pauque dans sa 
lettre du i*' mars 1780. (Lettres édifiante.!, 20' recueil, année 1731, p. îï5o.) 

<*) Voir la Pièc? justificative n'3. 
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du magazio aux poudi'es. Si le feu avait pris a plusieurs milliers de poudre 
qui y ëtoient, le fort au moins, et tous ceux qui sy trouvoieot, auroient 
saute. Il jugea a propos les autres jours de faire tirer les deux derniers 
coups, le canon pointé perpendiculairement a la ligne du Gourou, la bouche 
tournée alternativement vers la mer et vers la terre. 

Il ne devait faire tirer que trois soirs, trois coups chaque jour; ainsi 
Texpërience était manquée. M. d'Orvillers, qui voulait retourner a Gayenne, 
promit à M. de La Condamine, qui resta a Mont-Xavier, d*en faire tirer 
d'autres, jusqua ce qu'il eût bien vu le feu et entendu le son, ce qu'il 
devait faire connoistre a Cayenne par un signal. Nous raccompagnâmes le 
lendemain, rofficier et moi, a Gourou, d'où nous partîmes le dimanche 39 
sur les huit heures et demie pour Cayenne. La mer perdait depuis long- 
temps, de manière que quoy que le temps Mt d'ailleurs favorable et la mer 
belle, le montant nous prit encore assez loin de Macouria^^^ et ayant d'ail- 
leurs essuyé quelques grains et des vents contraires, nous ne pûmes entrer 
que sur les éix heures et demie du soir dans la rivière de Macouria, ou il 
nous falut relâcher a cause de la fab'gue et de la lassitude des Indiens qui 
nageoieot notre pirogue. Nous passâmes la nuit dans un viel carbet a l'em- 
bouchure de la rivière, ou nous tendîmes nos hamacs parmy ceux de nos 
Indiens. Nous reparttmes le lendemain 3o au point du jour, que la mer 
montait encore, et après avoir essuyé quelques grains assez violents, nous 
arrivâmes a Cayenne a midy et demy ^*K 

. . . Le 3i , le temps ayant conUnué d'être fort pluvieux, on jugea inutile 
de tirer; on le fit le jour suivant, 1" avril, d'un temps assez beau. M. de 
La Condamine entendit le bruit et vit le feu de chacun des trois coups; 
mais, comme il ne fit point le signal convenu, 00 tira encore trois coups 
le jour suivant, ensuitte desquels les soldats qui étoient de garde au fort 
apperçurent un feu sur la montagne de Coroy. C était le signal que M. de 
La Condamine devait faire, et on ne tira plus. 

M. de La Condamine revint le 10. Il était parti le 9 au matin; il entra 
dans la rivière de Macouria , et se transporta sur le morne qui porte le 
même nom, d'où, après y avoir pris quelques relèvements (comme il avait 
aussi fait a Gourou), il revint coucher dans son canot. Il partit le lende- 
main matin pour Cayenne ou il arriva a une heure et demie. Il nous dit 
qu'il avait bien entendu le bruit et vu le feu du canon les deux soirs qu'on 
avait tiré, et que le son s'était fait entendre h son observatoire sur la mon- 



'^) ffLa rivière de Macouria est à trois lieues au sud-est de celle de Kourou. . . 
Cette rivière est fort petite et remplie de vase'; ses rives sont bordées de palétuviers, 
que la haute mer couvre et où les huitres s^attachent» (Bellln, Deêcriptûm 
géographiqu$ de la Guyane, p. i65.) 

i*) ffDe Macouria aux port et rivière de Cayenne il y a six lieues au sud-est.'» 
{/61V/., p. 1 65.) 
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tagne de Coroy dans 1 espace de cent dix secondes. H avait conclu géonië- 
triqnement par une suitte de triangles lies a une basse de mil neuf cents 
toises, mesurée deux fois par luy même et par Tarpenteur royal ^^^ sur 
Tanse, entre la pointe de Ronabo et la Crique aux huistres^'^ la distance de 
Cayenne a son observatoire de Coroy, de dix neuf mille sept cents tmses, et 
de Cayenne aux roches de Temboucliure de Courou, a vingt mille trois cents 
toises. Ces roches sont âoiguëes de huit cents toises de la mission qui est 
un peu plus près de Cayenne; ainsi, déduction faitte de la vitesse du 
vent, il conclut la vitesse du son de cent quatre vingt toises et demie par 
seconde. 

Au surplus, aucun de nous n'apperçut a Courou le moindre vestige de 
ces petits bastions bien fraisés et palissades dont les Indiens avoient fortifié 
leur peuplade, s'il en falloit croire une prétendue lettre du père Lombard, 
qu'on peut lire dans le vingtième volume des Lettres curieuses et édifiantes ^^^ 
non plus que ces deux infirmeries, Tune destinée aux Indiens malades, et 
servie par des Indiens, et Tantre a Tusage des femmes servie par des In- 
diennes (^\ ny les rues tirées au cordeau aboutissant touttes a une grande 
place regdière, au milieu de la ville que le rédacteur vante a son lecteur ^*K 
Tout cela est de pure imagination, et le père Lombard désavouait hautte- 
ment cette lettre. Cette peuplade, composée alors d'environ trois cents In- 
diens, honunes, femmes et enfants, s'était partagée en deux carbets, Tun de 
Galibis, et l'autre d'Arouas, reste de ceux qui habitoient auparavant sur les 
bords de la rivière d'Ouya. La partie habitée par les Galibis, et qui était la 
plus considérable, était sur la rivière, vis à vis de son embouchure, com- 

0) Uarpenteur royal était alors M. Moiînier (Deois), qui occapa ce poste à la 
Guyane de 1760 à 1780. On trouvera à son dossier (Arch. col., Personnel) un 
intéressant mémoire sur ses services. 

(') La presqu*fle de Ronabo, que termine la Pointe de la Liberté, marque la 
fin de la rive gauche de la rivière de Cayenne. La crique aux huîtres se trouve sur 
la même partie du littoral guyaoais, à quelque distance au nord-ouesL 

<^) Lettre datée de Kourou, 11 avril 1733 : «Je vous ai déjà entretenu de la 
première peuplade établie à Kourou , où nous avons rassemblé un grand nombre 
de sauvages, et de Téglise que nous y avons construite. Cette peuplade est située 
dans une foK bdle anse, arrosée de la rivière Kourou, qui se jette en cet endroii 
dans la mer. Nos sauvages Tout assez bien fortifiée; elle est fraisée, palissadée 
et défendue par des espèces de petits bastions.» {Lettrée édi/iantee, ai* recueil, 
année 178/1, p. ^67.) 

<*) Ibîd. : «Deux grands logemens que j'ai feit bâtir servent d'infirmeries. 
Tune pour les hommes, et Tautre pour les femmes. Deux indiens ont soin de la pre- 
mière et deux Indiennes de la seconde. Je leur ai fait apprendre à saigner, et assex 
de chirurgie et de pharmacie pour préparer les médicaroens dont les mdades ont 
besoin, et les donner à propos. n (Id., ilnd,, p. ^73.) 

(^) Rid. : «Toutes les rues sont tirées au cordeau et aboutissent à une grande 
place, au milieu de laquelle estjbâtie Téglise.?) (Ai., ibid., p. ^67.) 
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IMMée de casses tsoléea et répandues ça et la sans ordre ; au milieu d'elles 
était le carbet de ces Indiens. On appelle ainsi une espèce de grande halle 
Couverte de feuilles qui tombent jusqu a terre et ferment exactement des 
deux côtés, et un des pignons; Tautre, qui est ordinairement sous le vent, 
reste ouvert dans toutt^ sa largeur du haut en bas. C'est la que les Indiens 
se rassemblent et passent la plus grande partie de la journée, les hommes 
a fumer, a travailler ou a converser ensemble "(cequ on appelle carbetter), 
les femmes a filer ou a faire les autres petits ouvrages dont elles s'occnpent. 
C'est la aussi que les Indiens reçoivent les étrangers qui les viennent visiter. 
Les casses particulières des Indiens ont nn rez de chaussée ouvert de tous 
cotés, plancheyées de pineau, sorte de pahniers fort moelleux dont les 
Indiens fendent le tronc pour en faire des espèces de petites planches 
étroittes à cet usage; les Europeans en font des lattes. Sur cet espèce de 
plancher eêit un galletas bien couvert de feuilles de palmiste, ou ils font leur 
petit ménage et ou ils couchent ; on monte a ce galles par une espèce 
d'échelle formée d'un tronc d'arbre, entaillé de distance en disiance, et qui 
repond h nne ouverture qu'on laisse dans le planché. La maison du mis- 
sionnaire, qui était grande et belle avec un étage sur le rez de chaussée et 
desgalleries tout autour, haut et bas, était a une des extrémités du village, 
faisant foce d'un coté a l'embouchure de la rivière, et de i'aulM coté h 
une espèce de grande cour ouverte, et fermée seulement en partie par cette 
maison et les autres bâtiments en dépendants, disposés en ailes. L'éiglise, 
qui figurait assez mal avec la maispn dn missionnaire, était du coté du 
village, séparée seulement de cette maison par une petite nielle. Les Arouas 
formoient une espèce do hameau a quelque distance de la, sur le bord de 
la mer vers le nord, bâti comme la bourgade des Galibis, avec son carbet 
particulier <*^ 

... M. de La Condamine , de retour a Cayenne , continua ses relèvements 
et détermina la position de plusieurs points importants, entre autre de 
l'Enfant Perdu, qui est vis à vis l'embouchure de la rivière de Cayenne. 
M. d'Orvillers voulut aussy luy foire voir Tinléneur de la colonie, et il 
n'^t pas de peine a l'engager a faire avec luy un petit voyage dans la 
rivière d'Ouya, la plus grande et la plus belle de touttes les rivières de 
Cayenne (*^ Je fus encore de la partie avec deux autres officiers. Nous par- 

<^) £n 17G3, Bellin est fort bref sur cette mission: «r£n 171/î. éerit-il, les 
Jésuites y établirent une mission, où ils attirèrent plusieurs nations indiennes qui 
étaient errantes et répandues dans les forêts; ce qui forme aujourd'hui ime bour- 
gade Bflsex considérable, où quelques François de Cayenne sont venus s'établir. n 
{Dtâcriptim géographiqm de la Gm/anê, p. i64.) 

<*' ((La rivière d'Ouya sépare î'isle de Cayenne de la terre ferme du cèté de 
l*cst; c'est une fort belle rivière, dont Tentrée a prés d'une lieue de large avec 
trois brasses ou trois brasses et demie de profondeur de basse mer. . . Le» bords 
de la rivière d'Ouya sont élevés et couronnés de grands arbres; elle serpente 
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limes le 1 8 a la marëe du lualiu , dans la pirogue du Roy ^^^ et primes i*an- 
cteane roulte par les rivières de Cayenne^*^ et de Varca^'\ appelées aussi des 
Ueux^lois» et du Tour-de^llsie. Notre équipage avait éié fort mal choisi 
parmy les nègres employés actuellement aux travaux du Roy a Gayenne. 
Le perdant nous prit a fentrée de la Vorca, et notre foible équipage ne 
put nous mener durant tout le perdant, qu'a Tendroit ou se rencontrent 
les deux flots» ou nous trouvâmes le montant qui vient de Mahury^*^ et 
qui nous était <^ement contraire « de sorte que nous n'arrivâmes qu'a 
plus de cinq heured du soir a Thabitation ditte La Cordelière ^^\ quoyque 
M, de La Gondamine (qui continuait toujours Bes observations ^^^ et Ira* 
vaillait chemin faisant a la carte de la rivière) comptât a peine quatre lieues 
de Gayenne à cette habitation sciluée près de Tembouchure de la rivière de 
Varca dans celle d'Ouya, près de Roura^'^ Nous passâmes la nuit en cet 
endroit, ou nous famés bien reçus par le propriétaire qui nous attendait. 
Le lendemain 1 9 , nous partîmes de cette habitation pour nous rendre 
n Roura en compagnie de notre bâte> qui allait avec sa famille entendre la 
messe, pour se rendre onsuitteè une antre habitation qu'il avait a demy 
lieuê de la, sur la petite rivière de Touremé ^''. Nous passâmes la journée 

beaucoup, et est assex larfçe et profonde depuis son embouchure JQsqa*à la pre- 
mière cataracte, qui en est à vingt-cinq lienes»)* (BeUin, Detciiption géographique 
de la Guyane, p. 167-168.) 

U) Voir les pages de notes de La Gondamine intitulées : «Route de Gayenne à 
la comté de Gène perle tour de Tisle.)» (Arch. Dépôt cartes et plans de la marine, 
vol. ii3-ni.) 

^*) La rivière de Gayenne, à rembouchure de laquelle se trouve le port du même 
nom, délimile à Touest Ttle de Gtyenoe. Elle «rest considérable, quoiqu'elle ne 
vienne pas de fort loin; son cours est presque nord-est et sud-ouest, fiile reçoit 
plusieurs rivières.» (Beliin, iêc. rà., p. 167.) 

(') On désigne souvent sous ce nom le bras de rivière qui, au midi, sépare 
nie de Gayenne de la terre ferme et met en communication les rivières de Gayenne 
ctd'Ouya. 

(*> La montagne de Mahury est située à la pointe N. E. de Tile de Gayenne, à 
à rembouchure de la ririère d^Ouya. 

(^ ^c appartenait alors i M. Poulain. 

^*) Juaqu*à Roura, La Gondamine a fait des observations suivies : «Comme ces 
dbtanoes n ont élé estimées qu^à vu (itc), dit-il, elles doivent être moins exactes 
que celles qui ont* été évaluées au retour par la ritesse du canot mesurée par le 
moyen d^un pendule â demk>6econdes.» (Arch. Dépôt caries et plans de la marine, 

H(À. 1 1 3-III. ) 

(') La Gondamine compte dans ses notes 1 1 ,676 toises de Gayenne è la crique 
de la Gordelière, et 700 toises de la Cordelière à Roura. On sait que la Itene ter- 
restre ronlient 9,980 toiser 396 ; il y a donc ici une légère erreur d^Artur. 

(') Gomme le dira Artur un peu plus bas , cette petite crique , très rapide^ étroite , 
tortueuse, est un petit affluent de TOuya, ayant son confluent avec cette rivière un 
peu en aval de Roura. 
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chez le missionnaire qui desservait cette paroisse ^^^ que ses confrères de 
Cayenne n'avoient pas manque de prévenir; aussi fûmes nous parfaittement 
bien traittës à midi et le soir^*^ Le lendemain ao, nous nous remîmes en 
routte sur les six heures et demie du matin; nous fîmes le tour d'une partie 
de rhabitation du Maripa, appartenant aux Jësuittes, autour de laquelle la 
rivière codie et en fait une presque isle vis à vis Tembouchure de celle de 
Orapu^'^ et arrivâmes environ une heure après midi chez le sieur Gourgaes 
Taisnë, qui avait son habitation sur notre droitte. Son frère était établi de 
l'autre coté de la rivière vis à vis de luy ^^K C'était les deux seuls habitants 
qu'il y eut encore dans cette rivière qui porte ici le nom de la Comté ^*^ et 
ils sembloient y avoir été placés l'un et l'autre depuis une dixaine d'années, 
pour en justiGer la réunion au domaine. M. de La Condamine avait sous 
les yeux une carte de cette rivière, depuis son embouchure a Mahury, 
jusqu'au sault de la Comté, levée précédenunent par l'arpenteur royal; il 
la vénfîait en travaillant a la sienne ^*^ 

Nous repartîmes de catte habitation le 91; le montant se fait très peu 
sentir à cette distance de la mer, surtout dans la saison des pluyes, ou nous 

^') La paroisse dont parle ici le D' Arlur est celle d^Arôura, créée en 1734 sur la 
rive droite de TOuya, «rà quatre f^randes lieues de son cmboocbure. . . pour la 
commodité des habitans éloignés de Cayenne, dont une grande partie ont leurs 
établissemens le long de cette rivière.» (Bellin, bc. cit., p. 167). Je ne sais quel 
est le missionnaire dont il est ici question; Je volume publié en 1867 par les 
Jésuites sur la Mitiion de Cayenm ne mentionne, comme curé de Roura, que le 
P. Philippe d'Averdoing, en Tannée 1761. {Pièce juitificative n*'6, p. 538.) 

^*) Les Jésuites se sont montrent fort aimables pour 1^ Condamine pendant son 
séjour à la Guyane; ce savant leur a dû non seulement de précieux rensei/|[ne- 
ments, mais encore certaines curiosités présentant pour toi un réel intérêt (Rêia- 
hon. . .^ éd. in-8, p. 170), et il n'a pu que se louer de leur intervention pour le 
succès de son voyage de Cayenne à Paramaribo (p. ai 3). 

^') Cette habitation, éloignée de dix à douze lieues des deux autres, était appelée 
U Maripa,o}iSainuXavier; elle possédait seulement, en 1766, v quelques cacaoyers, 
des rivres et une ménagerie encore informe». (Arch. col., corr. génér., C^* 19, 
fol. i38.) Sur les origines de cette habitation, cf. le document intitulé: t Conces- 
sions sur la rivière d'Oyac faites aux missionnaii'es de Cayenne. » ( Ibid, , toi. 1 98. ) 

(^) Les noms des deux frères Gourgues se trouvent à diflférentes reprises dans 
les notes de La Condamine conservées aux Archives du Dcpèt des cartes et plans de 
la marine, vol. ii3-iii. Cf., ibid,, les tr Observations le no avril 17/14 à Tbabita- 
lion de Gourgues sur la ririère d'Ouia dans la Comté de Gène.» 

t*) «La branche de Touest [de la rivière Ouya] s'appelle la rivière du comté de 
Gènes, que quelques-uns appellent toujours la ririère d'Ouya.» (Bellin, Descrip- 
tion géographique de la Guyane, p. 168.) 

(*) C'est ce que confirme la note suivante de La CiOndamin^: «J'ai cessé de 
prendre icy les relèvements; j'ay seulement comparé la carte de M* Molinier et fait 
quelques remarques pour la perfectionner depuis Roura jusqu'à t'habitation de 
Gourgues» (lac, ciL, vol. ii3-iii.) 
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élions. Nous essayâmes en vain avec notre foibie équipage de passer par le* 
canal qui est a gauche de Tislet appelle du banc de sable, et nous fumes 
oblige d^allonger notre chemin assez considërablement en faisant le tour 
de cet islet et du banc d'où il tire son nom. Nous mouillâmes un peu au 
dessus, pour laisser reposer nos rameurs, et pour dîner. Nous continuâmes 
ensuitte notre voyage, mais si lentement contre le courant, que, nous trou- 
vant encore a une grande demie lienë du sauit a Tentrée de la nuit, nous 
dësespërions presque d'arriver ce jour la , quant nous rencontrâmes deux 
Indiens, de ceux que M. d'Orvillers avait envoyés devant pour nous cher- 
cher du poisson et du gibier, et nous préparer un ajoupa sur Tislet, près 
du saulL Celte rencontre nous encouragea ; nous renvoyâmes devant le canot 
de ces Indiens pour donner avis de notre arrivée, avec un de nos n^il- 
lons qui prit la place dun de ces Indiens, dont nous renforçâmes notre 
équipage ; enfin , nous arrivâmes a plus de sept heures du soir. Il fdut 
franchir en chemin un rapide formé par un banc de roches, qui traverse 
h rivière. 

Nous passâmes la nuit sous Tajoupa qu'on nous avait préparé sur le 
bord de la rivière, dans une des isies qu'elle forme en cet endroit, la plus 
voisine du sault, qui est formé par une roche presque continué en glacis, 
et qui se trouvoit entièrement découverte dans l'espace de quinze on vingt 
pieds. Ce canal est a gauche en montant ; celuy du miUeu est a peu près 
de la même largeur, et plus profond, plein de grosses roches détachées et 
très rapide; le canal de la droilte est le plus commode en tout sens, et le 
seul par lequel on puisse passer en été. Il plut pendant la nuit , et le matin, 
en sortant de mon hamac , le premier spectacle qui s'offrit à mes yeux fut 
le sault tout couvert d'eau et deux petits Indiens dans un canot qui s'amu- 
soient a remonter le sault, qui n'était qu'un rapide, et qui, parvenus au plus 
haut, se laissoient aller au courant^*^ On nous avait fort mal postés a len- 
droit ou nous étions. La rivière, dans la saison des pluyes, croît quelques 
fois en une seulle nuit de huit à dix pieds: une crue beaucoup moindre nous 
aurait tous emportés. Un moulina planches, que M. Lemoine^^^ fit construire 
quelques années après sur le canal du milieu, dont la charpente portait 
sur les deux islets, qui me parurent élev^ de trois a quatre pieds an dessus 
du niveau de l'eau, pendant que nous étions la, fut aussi emporté par le 
courant. Ceux qui s'établissent sur le bord des rivières doivent avoir l'atten- 
tion de se placer sur des hauteurs; et, s'ils vedent avoir du bétail, ils doi- 
vent faire en sorte qu*il se trouve dans l'étendue de leurs savanues des 

(*) Bellin note aussi que les trob ^cataractes» de la rivière ttne sont pas diffi- 
ciles à passer?) (loc. cit,, p. 169). 

^*) L^intendant Lemoine (Antoine-Philippe), écuyer, conseiller du roi en ses 
conseils, commissaire de la marine, fut ordonnateur et subdéU^gué à Tintendance 
des Iles-du-Vent, do 1768 à 17C8. 
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léniioeuces assez cQOsidërables ou leur bëtaii puisse se retiref ^t éti*e en 
seiireté diips Ip be^oip. Cet avis peut n'être pas inulile. 

^a pluye eontinua toulte la malinëe, et M. de La Condan^p^ désespéra 
de pouvoir prendriR hauteur à midi; cependant, ]^ tout eyenemepl;^ on fit 
nelpyer une place et abbattre quelques arbres, pour le mettre en état de 
pouvoir observer, si le soleil venait a paroistfe. 1) parut eu eijet, comm^ 
nous ëtiops à diper, mois Irop tard. Nos Indiens nous avoient apporté eotie 
autre quelques carpes, poi^sop fort estûné dans le p^ïs, et qpi ne sjb Irqpve 
que dans celte rivjère; nQpç l^ (ropvAmes fqrt bon, en e^et, infér^ppr 
néanmoins a beaucoup d'autre de mer et de rivière qui s,e tropvent in 
Cayepne. 

M. de la Coiidamine aurait bien voulu rester jusqu'au lendemain pour 
iayoir la hauteur de cet endroit, mais M. d'Orvillers pe jpgea pas à prçpos 
d'y faire un plus long séjour, non par la raisoi^ que je viiens d'indiqper, 
n^s p^rce qu on attendait de jpm* a autre le vaisseau du Hoy, qui pour- 
tant auroit bien pu entrer en son absence, s'il fut arrivé ^^K Nous nous rem- 
barquâmes donc sur les deux heures après midi , avec la seuUe satisfaction 
d'avoir pris hauteur chez Gourgues^'^ et d'avoir vu cette rivière, qui offri- 
rait a up bop nombre de colons de belles habitations , sans parier de celles 
qu'on pouirait former au del^ du sault, cai* cette riyièrc se navigue eacore 
quelques journées au delà, outre qu'il s'y jette, o droitte en remontant, une 
autre rivière qu'on nomme la crique des GaUbis et qui est navigabis trois 
ou quatre journées, op elle ne se trouve éloignée que de quelques Ueues 
de celle de Sénamary ^^^ ; et il est a croire qu'en néloyant seulement cette 
ci'îque dans sa partie supériepre on approcherait e/ij^coiie plus jcjlje S^papiary, 
qu'on dit navigable elle-même dan^ f;et endroit ^''K 

Eu retournant, nous mimes pied h terre en pn lieu op les I^tjieps 
avoienl plapté depuis sept ou huit ans une centaine de ca,caoyers, qui 
étpient parlaittement bien vepus sans culture, et d(mt les sieurs Goucgu^es 
avoicuteoin de ne pas laisser perdre le fn^l. Un peu plus bas, nous trou- 
vâmes l'islet du banc de sable dont Je comunt, qpi noi^ Êiyorisait aj-^rs, 
nous dispensa cette fois de faire le tour; et enfin nous arrivâmes cjl^z 
Gpurgues l'aisné sur les cinq J^eures et deqiie dp soir ''^• 

^'^ On sait que ce bâtiment ne vint pas en Tannce 17^4. 

^'^ Cf. les notes de La Condamine : (rMardy ai avril 1766. Suite du cours de 1^ 
rivière Wia de riiabilalion de Gopr||ues au Saut. DUlanceiT) (loc, cit., vol. 1 13"'). 

^^^ On trouvera cette rivière Iracée, sans dénomination, sur la «Carte des cosles 
de la Guyane françoise, par ie S. Beilin» (176a), qui est insérée à la page 169 
de la Description géographique de la Guiane, par ie mépie auteur. 

^*^ Beilin n'est pas aussi bien informé; «celte riviei-o [Siqamary] es^, se bori^e- 
t-it à dire, . . . navigable assez avant pour des barques» (Ibid,, p. ^63). 

(^^ Cf. les notes relatives à ce retour (Arcli. dépôt dos cartes et plan? de la marioie , 
vol. ii3"'): ff Mercredi 2 a. Rofour du Saul à Tbabilation de Gourgnet». Roi^es et 
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Nous passâmes le leodemain a3 en cet endroil, d'où M. de La Couda- 
mine releva plusieurs montagnes de la Comte et d'Aurapu, et quelques 
autres du côté de Cayenne ; une entre aulies assez étendue, dont les 
Gourgues ne purent noqs dire le pom , mais que nous apprîmes ensuitte a 
noura être celle qu'on nomme la Montagne a serpent ^'^ 

Le a4, nous prttnes le chemin de Roura; nous mîmes pied h terre en 
passant chez le nommé Tampoc, Indien qui occupait alors une fort jolie 
montagne a droitte, ou il avait une petite plantation de cacaoyers foit 
beaux, sur le sommet de cette montagne, qui ne laisse pas d'être assez 
haute ('^ Cet Indien, quoyquon TappeilAt Capitaine, n'avoit pour tout 
poitos (') que deux ou trois Indiennes qui étoient ses femmes, et quelques 
enfants qui étoient les siens. Il en avoit enterré depuis peu de jours un 
autre , dont nous reconnûmes aisément la fosse a la puanteur qui en sortait , 
quoyqu'elle fût recouverte par une grande jarre renversée sur elle. Elle 
étoit h l'ordinaire dans un carbet bien couvert^ La paresse de ces gens la , 
et peut être aussi le défaut d'outils propres à remuer la terre, £iit qu'ils se 
contentent de creuser un trou peu profond, dans lequel ils ne peuvent 
placer leurs morts qu'accroupis, la tête presque a fleur de terre ^*^. Cehi ne 
manque pas de produire lâentôt une puanteur insupportable, quoyqu'ils 
recouvrent cette espèce de fosse de quelque grand vaisseau de terre cuitte. 
Cette infection est peut être ce qui leur fait abbandunner leurs habitations, 
quant ils y ont enterré quelcun , par l'expérience qu'ils ont dû avoir qu'elle 
leur causait des maladies. Au bout d'un an environ , ils viennent ordinaire- 
ment déterrer leurs morts et en transportent les ossements dans leur de- 
distances.» Ces notes parlent des cacaos et de Tiâlet du banc de sable; elles disent 
qu*on partit ((du Saut a a heures après midy?) et qu^on arriva à A** 36 au degrat 
de Gourgues. 

(') Aucune feuille spéciale des notes de La Gondaminc ne me parait relative à 
ces observations, mais, dans les observations de Fresneau {loc, cit., vol. 1 1 3'"), on 
trouvera quelques relèvements pris le «r jeudy 23 [avril] de t'habitalion de Gourgues 
Tafné a 6o toises de la rivière au N. âo O.n 

^'^ Dans les notes dont l'en tête porte : «Avril 176/1. Gours de Wia. Eetour de 
rhabîtation de Gourgaes. Le 33, jeudy, jusqu^a Roura n* je relève la meaiion sui- 
vante : «3'' 3a. Nous arrêtons à la Ladrerie et montons au carbet de Tampor. 
prendre quelques relèvements; arrêt jusqu^è 7** 37 r» (loc, cit,, vol. 11 3'"). — Cf. 
aussi : «Suite du cours de la rivière d'Oyac apelée Wia daus les anciennes cartes 
en descendant de rhabilalion de Gourgues à Boura», et les croquis de Fresneau 
intitulé : «rRelèvements pris de la hauteur du carbet de Tampoc près de la Ladrerie 
sur la rivière d^Oyac au-dessus de Roura.» 

t') 9pottos (c^ettt ainsi qu'on nomme les sujets d'un capitaine indien)», dit le 
P. Fauque dans sa lettre datée d'Oyapok, le ao avril 1738 {Letlrei édif., 36* rc< 
cueil, année 1709, p. 3/i/i). 

(^) Cf. ce que raconte le P. Fauque sur la façon dont fut enterré le chef Ouen 
Ouakiri (W., t6trf.,p. 3à4-3/i5). 
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meure actueHe. Quelques nations réduisent ces ossements en poudre, prin- 
cipalement quant ce sont ceux dun capitaine, et Ta valent dëlayëe dans 
leur boisson , dans un festin qu'ils font en celte occasion , pendant lequel 
le successeur du defunct en fait fëloge en exortant la compagnie a imiter 
sa bravoure et ses autres belles qualités. Ce Tampoc avait eu ordre de 
M. d'Orvillers de se rendre chez Gourgues, pour nous accompagner de la 
au sault. U eut quelques mauvaises raisons pour ne point obéir, et, crai- 
gnant d'être châtié, il avait jugé à propos d'avoir des affaires dans la rivière 
d'Orapu, ou il était encore alors; il fut châtié depuis par quelques jours de 
prison, punition que les Indiens trouvent fort rude. Du haut de sa mon- 
tagne, nous relevâmes plusieurs de celles qui commencent k Roura et 
s'étendent jusqu'au delà de l'embouchure de l'Orapu, et celles entre les- 
quelles coule ia rivière de Cayenne, vers l'endroit ou est le sadt appelle les 
Cascades. Au pied de la montagne de Tampoc nous vîmes les casses et les 
abatis des nègres ladres des- Jesuittes , qui les avoient séquestrés en cet en- 
droit, pour arrêter les progrès que ce mal fabait dans leurs habitations. 
Nous nous rembai^quâmcs, et doublâmes bientôt après le cap Colombe, 
ainsi appelle du nom du frère Jesuitte , qui commencea l'établissement de 
Maripa, et nous arrivâmes à Iloura sur les sept heures du soir ^'^ 

Le cura ne nous attendait pas cette fois, mais nous estions attendus à 
Tourémé chez M. Poulin qui nous avait déjà reçus a la Cordelière, et nous 
nous y rendîmes à pied, après avoir fait partir notre pirogue, avec ordre 
de venir nous y joindre par la petite rivière de Tourémé, qui tombe dans 
rOuya un peu au-dessous de Roura. 

Le lendemain nous nous transportâmes aussi par terre h l'habitation de 
Racamon, a une lieue de celle de Tourémé, pour continuer nos relève- 
ments du sommet de la montagne, ditle Ménantho, plus élevée qu'aucunne 
de celles où nous avions déjà monté. On découvre de la le Connétable, les 
savannes de Caux . les islets de Remire et de Mahury, la montagne a TAn- 
glois, celles de la rivière de Varca, de Mahury, de Cabassou, de Malhoury, 
des Tigres et Baduel, le Morne de Macouria, les montagnes de Courou, de 
Sénamary, etc., mais nous ne pûmes voir celle de Cépéron, qui se trouvait 
cachée par quelqu'autrc montagne de l'isle; nous revîmes le soir a Tou- 
rémé. 

Le dimanche a6, nous fdmes a la messe a Roura, ou le supérieur des 
Jesuittes ^*^ s'était rendu pour i-ecevoir MM. d'Orviliers et de La Conda- 



^*) ffA 6** 55 arrivé à Rôtira», portent les premières notes citées plus haut. 

^*^ Le supérieur était alors encore le P. Philippe de Villecomte, arrivé dans la 
colonie en 1738. 11 n'est pas mentionné comme tel dans la liste déjà citée, dressée 
d'après les catalogues des Archives du Gesù k Rome; cette liste ne nomme en effet 
aucun supérieur entre le P. Pierre de la Raflinie, supérieur en 1736, et le P. Phi- 
lippe d'Huberland, supérieur depuis 17A6 {MUsion de Cayenne, pièce just. n" (5). 
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mine, qui fiirenl splendidement traitlës a diner, avec une vinuftaine des 
principaux Uabitanls du lieu, el quelques officiers qui s'y ëtoient rendus 
de Cayenne. Nous retournâmes le soir h Tourëmé, ou nous passâmes en- 
core le jour suivant. 

Le niardy 98, à 6 heures du matin, nous nous embarquâmes 

sur la Crique ou petite rivière de Tourëmé, au dégra de cette habitation. 
Cette petite rivière ne se naviguait point jusques la autre fois, mais les pro- 
priétaires des habitations voisines en ont allonge le cours navigable, et on 
pourrait l'allonger encore. Nous primes le temps que la mer montait pour 
descendre cette crique, non pas tant dans la crainte du manque d'eau 
qn'affin de n'avoir pas pour nous dans toutte sa force le courant de celte 
petite rivière, qui est très rapide, étroite et tortueuse. Malgré cette pré- 
caution , le courant nous fit donner plusieurs fois contre des arbres qui se 
Irouvoient sur le bord, et même dans Teau; une fois entre autres si rude- 
ment qu'un das chandeliers de fer qui soutenait une espèce de petite 
chambre, qui était a la pouppe, fut cassé, et les cinq autres faussés. Enfin 
nous entrâmes dans la rivière d'Ouya, et allâmes dîner chez un officier d3 
notre compagnie qui avait son habitation a la pointe Mercier, a Tembou- 
ohure de la rivière de Cabassou ^^K L'après-midi , nous remontâmes cette 
petite rivière avec le flot. Arrivés a l'entrée du canal qui joint cette rivière 
a celle de Cayenne ^*\ M. de La Gondamine ne put s'empêcher de s'écrier 
qu'il voyait enfin im pas d'homme a Cayenne ^^\ En effet, 8ans{)arier du pont 
qui rejoint les deux parties de l'isle que ce canal sépare, n y de la levée qui 
forme un chemin en droitte ligne dans la savanne noyée, depuis le terrain 
de Maringuain jusqu'à ce pont, ce canal alors plein jusqu'aux bord, et tiré 
en droitte ligne a travers cette savanne, et dans les palétuviers qui bordent 



(*) Ces mots sont marqués sur la Carte de l'ùlâ de Cayenne et de $e» environ» 
qui accoinpa|{ne la Description géographique de la Guiane de Bellin (p. ]65). 
L^officier doot il est ici question semble bien s^étre appelé M. d*Escoublan. — Cf. , 
tùc, cit,, voL 11 3*", le feuillet intitule : ff Roules el dislances observées de Roura à 
GayeoBe», et s^arrétanl eo réalité à Teotrée de la rivière de Cabassou. 

W On sait que ce canal avait été exécuté pendant Télé de 1786 (cf. Artur, 
loe. cit., p. A go). 

W On peut rapprocher de cette exclamation le fait que rapporte Arlur dans un 
de ses volumes de notes manuscrites (fiibl. nat., mss., n. acq. fr., 3578) : tr Mon- 
sieur de la Gondamine se Tétait imaginé [que la colonie était bien établie] sur la 
lecture qu'il avoit faite de ce voyage imprimé à la suite de la traduction française 
de la Relation de la rivière dee Amazone», du père d'Acugna, et dans celle pensée il 
avoit voulut (<ic), à Para, engager Monsieur Maldooado à la compagner (<tc) à 
Cayenne, croyant celte colonie en étal de faire honneur à la France aux yeux d'un 
étranger, et de soutenir la comparaison avec celles des Espagnols au Pérou. Mais 
sur les lieux et [il?J se félicitait que M. Maldonado eut refusé de se rendre à ses 
instances. 19 
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— se- 
in tinète de Cayenne dans l'espace d'environ mille toises , faisait un spec- 
tacle d'autant plus frappant, que le coup d'œuil se tix)uvaît par hazard ter- 
mine {iar un dos vaisseaux qui ëtait aiors mouillé dans le port. Noos arri- 
vâmes enfin sur les cinq heures du soir ^^K Cependant le vaisseau du Roy 
n'arrivait point, et M. de La Condamine, qui avait de bonnes raisons de se 
rehdre incessamment en France, commençait à s'ennuyer beaucoup. Néan- 
moins, dans rincertitude où l'on était h Cayenne de la situation des affaires 
en Europe, et né voulant point risquer ses journaux et ses papiers, fruit 
de dix ahs de travail, sur un vaisseau marchand sans deflence, il en laissa 
partir successivement quatre ou cinq, qu'il avait trouvés h Cayenne; et ne 
voyant point encore arriver le vaisseau du Roy, il tourna enfin ses yeux 
vers Surinam; mais il eut bien de la peine à vaincre les irrésolutions du 
commahdanl qui. dans les circonstances, ne voulait point prendre sur luy 
d'y envoyer une pirogue. Cela, plus que toutte auti-e chose, le fit tomber 
malade. Enfin le commandant luy permit d'y envoyer luy même en son 
nom, et M. de La Condamine profita sans perdre de temps de cette per- 
n^ission. U écrivit a M. Mauritius, alors fjouvemeur de cette colonie, dont 
la reponcc qu'il reçut le 1 4 aoust le tranquillisa ^*^ et luy fit prendre sa réso- 
lution de se rendre h Parâhiarîbo, d'oii M. Mauritius luy offrait obligeam- 
ment de le faire passer en Holande sur le premier navire qui partirait de 
)h colonie. H parut néanmoins, le l5, a la cote un assez gros vaisseau 
qu'on prit aisément pour celuy du Roy, mais il se trouva que ce n était 
qu'un navire marchand frelté pour le Roy ; et quant c eût été un vaisseau 
do guerre . il aurait toujours du fait^ n Cayenne un séjour qui ne convenait 
pas a notre académicien. Il m'avait proposé de l'accompagner; mais 
M. Mauritius le priait, pour ne point causer d'ombrage a ses colons, de 
n'amener avec luy aucun autre François que l'exprès qu'il luy avait dé- 
pêché, qui était un sergent de ta garnison fort connu a Paramaribo, ou il 
avait déjà fait plusieurs voyages ^^^. Cela rompit absolument notre partie. Il 
s'embarqua donc seul le a a sur la pirogue du Roy, et il arriva le 97 a 

t^) Cf., aux Archives du dépôt des cartes et pians de la marine (vol. 1 13*"), leb 
noies inlilulécs : «Suite des roules et disldnces observées de la Comté. Routes et 
distances depuis rentrée de la rivière de Gabassou jusqiies k Tenlrée du nouveau 
canal dans la rade de Cayenne; retour de Tourémé proche Roura à Cayenne, le 
a8 avril 17/i^i.» 

(*î «H m'oflroit, dit La Condamine dans sa Relûlion aMgé'i (éd. in-S*,^). aia), 
sa maison â Surinam , le choix d'un embarquement pour la Hollande et un pi^ssè- 
port même en cas de ruplure entre la France et les États généraux. ?> 

^'^ Sur ce qu'était Paramaribo une vingtaine d'années plus tard, voir Belfin, 
dans sa DetcripUon géographique de la Guiane, p. 11a (et plan). Sur son état à 
peu près contemporain, cf. Zimmermann : La ritière de Suniiam {BuU, toc. géog.j 
aiiùl 1880, p. io5-io6). Adde G.^Verschuur : Voyage auJc Trùii Guyamt (Tour 
du Monde, 1898, II, p. a'a etsuiv.). 
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1 embouchure de la rivière de Surinam ^^\ Le capitaine de la patache liollaD- 
daise, qui avait apparemment ces ordres, le retint jusqu^a la marée du soir, 
sous pi*etexte de luy donner a dîner, mais sans dontte pour nu*il ne pât 
voir la rivière jusqu'à Paraiiiâribo (c'est le nom de la ville hollandoise, et 
Sàrinânl est pt'opreméht cduy de la rivièk^^*^). Il fut reçu dvec beaucoup 
de pbliteséé et h^é âU goiivertiement, ou il eut toujours une nombreuse 
compn^ie, et d'où il ne sortit qu'une fois en carrossie pour aller voir l'ha- 
bitation du goliVëi'tteur ^^K II partit prtdt ttolande trois ^*^ jours après son 
arrivée ï*^ 

EXTRAIT DKS OBSERVAT lOlVS DE M. DE LA CORDAMINB A CATENKIE, 17/lâ. 

Latitude de Cayenne U^ 55' ù5" 

J'ai observé la latitude par le Soleil et les étoileis de 6^55'â5'^ Je n'ai 
pas encore réduit ni calculé toutes mes observations, înéis celle-ci ne diffère 
pas sensiblement de la latitude de M. nither ^^\ 



<*) «Ce voyage ftit plus court que tdwi do Para à Cayenne : je n'arr^loi eh che- 
min que le lems nécessaire pour rendre complot Técjuipage d'indiens. .... En 
déduisant le tems des séjours volontaires et forcés, je fis en soixante et quelques 
heures le trajet de Cayenne à la rivière de Surinam.» (Belation abrégée, p. ai 3.) 

^*^ Sur la rivière de Surinam, v. Bellin, ïoc. cU,,ip. 109-111. — Cf. G.-P.-H. 
Zimmermann : La rtWre de Surinam {BulL toe, géog., août 1880, p. 97-133, 
carte). 

^) Il y détermina, ce qu'Artuir ooblie de dire ici, la latitude de Paramaribo et 
y fit quelques autres observations (Belation abrégée. , , , p. ai A). 

(^^ Erreur : La Côndamine fixe lui-même son départ coîMtne ayaf^t ou lieu cinq 
jbu^ a^i^s son arrivée. Soit te 3 septembre 17A&. 

(^) Le récit du D' Artur ne semble pas avoir été la éeule relation détaillée dii 
séjour de La Condamine k Cayenne; Viîliers de Liste Adam avait tenu de son c6té 
im journal de son passa^ dam la colonie, comme le prouve le passage suivant 
d'une lettre de lui en date du 1^ novembre 176^ : «J'avots aussi eu Thonneur de 
vous demander par une de mes précédentes quelques livres essentiellement né- 
cessaires; j'espère que M. de La Condamine me fera cette emplette, et me fera le 
plaisir de me les envoyer. J'ay balancé a vous envoyer le Journal quej'ay tenu de 
ion téjour en cette colonie; et le croyant àfctuellement en If^Vance, je i^réànme qu'il 
vous informera mieux que qui que ce soit de ce que vous voudrez sçavoir.» ( Arch. 
colon., Corr. génér., C** 19, fol. 96-97.) 

^^ Arth. cofott. , coll. IMPdrean de Saint-Mery, F 91 (non paginé); 3 pages in-8*. 
Il existé, dans ce même rccudl, deux copies à peu près identiques de cette pièce. 

^^) La latitude de Cayenne donnée par Desplaces dans ses nEphéméndeM des 
MaiiveiHerii céfétten pour les années 1735, jusqu'en 17657» est de h^h6' iù" 
(p.xiviij). 
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Longitude 3^ 35' à 36' à l'ouest de Parie. 

J'ai trouve par quatre observations qui paroisseot s^accorder ia longi- 
tude de Cayeune ou plutôt sa différence d'heure du méiidien de Paris d'en- 
viron 6 minutes moindre que M. Richer ^^K Je suppose que cela vient des 
tables de Desplaces du i" satellite de 17^4^*^ Enfin j'ai vu sortir de 
lombre le 1" satellite à 1 1** 47' quelques secondes, temps vrai, le 1" juin 
au soir. Le 10 au soir, h 8''7'6", tems vrai, je ne voiois pas encore le 
1*' satellite. Jupiter ëtant sorti fort net au sortir d'un nuage, et distinguant 
ses bandes, alors il y a eu une petite vapeur ou nuage très l^r qui a 
couvert la planette. A S^'g", tems vrai, j'ai appercu le satellite hors de 
l'ombre. Le 3 juillet èi S** 17' 1 5'\ tems vrai, soir, le 1" satellite paroft sortir 
de l'ombre. 

Je crois cette observation exacte. Le 11 août, à 6''48'â8'' soir, tems 
vrai ^^\ je le vois sortir de l'ombre; l'observation est bonne, mais le tems 
n'ëtoit pas bien fin ^^^ ; ma lunette avoit 1 8 pieds. 11 faudra comparer ces 
observations à celles qui auront été faites à l'observatoire de Paris. 



(*) La longitude de Cayenne donnée par le même auteur dans ra tr Table det 
lieux dont les longitudes et les latitudes ont été observées» (loc, cii,, p. xxviij), 
est, toujours diaprés le même Richer, la suivante. 



NOMS DBS VILLKS. 



L'IsIe de la Cayenne, 
par M. Richer. 



DirriaiHCB des mIridibiis. 



I 



H. M. S. 

3 ûa G (Occid.) 



DM. S. 
55 3o 00 



D. M. S. 

394 91 33 



LATITUDE. 



D. M. S. 

4 5G 19 



^*) Void, diaprés Desplaces encore, les lienres fournies pour Fémersion du pre- 
mier satellite de Jupiter (p. 967, 969, 971) : 

/ i"juiu i5''93"' 

Emersion \ 1 o juin 11 44 

du premier satellite de lÉ? . j 3 juillet 11 53 

\ 11 août 10 93 

(^) La copie n* 9 conservée dans le Recueil F 9 1 saute certaines parties de ce 
résumé. Elle porte : «Le 3 juillet, à 8** 17' iS" tems vrai, soir, j« le vois sortir de 
Tombre ...» 

^^) Note de Tauleur, ajoutée dans les deux copies : « Dan& toutes ces observa- 
tions, Tétnt de la pendule par rapport au tems vrai et nioïen étoit bien connu.» 
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Variation ou dédinai$on de l'aimant à^ 3o' du N. à VE, 

J'ai observe par Tampiitude et par une mëridienoe la déclinaison de Tai- 
giiiile aimantée que j'ai trouvé du Nord vers TEst de /i*3o' a très peu 
près , ou peut être un peu moins , au mois de juin et juillet. 



Le pendule à teconde$ tarde de 3o eecondee en sa heuree $ur celui de Para, 
et de ay eecondeê iur celui de Quito, 

Par le moïen resuit* de sept à huit expériences de mon pendule fixe ^^^ qui 
ont duré chacune ùU heures, j'ai trouvé que ce pendule, qui fait 68 i/a 
oscillations en 60 secondes de tems moïen, fait en a 4 heures à Cayenne 
H oscOlations i/a plus qua Para, c'estrà-dirc tarde en a^ heures de 
3 secondes sur celui de Para, et celui de Para tardoit de 3 7 oscillations, 
qui valent environ ay secondes, sur celui de Quito ^K Les expériences ont 
été faites et répétées plusieurs jours sans avoir trouvé plus de trois vibra- 
tions, en a 4 heures, de différence entre les nombres extrêmes. J'ai pris les 
moïens. La mesure du pendule h Quito suivant nos observations a tous 
ét[ait] de 3 pieds 6 pouces 83/ioo de ligne. 

Thermomètre 10 18, 10 aa t/a. 

Je n'ai pas vu le thermomètre de M. Réaumur, exposé k l'air, mais non 
au vent, monter plus haut que 10 aa i/a ni descendre plus bas que 1018. 
n y a deux parties i/a un peu plus d'équation, a ajouter par la compa- 
raison faite de ce thermomètre, etc. , suivant les lettres de M. de Réaumur 
è M. Aithur, médecin du Roi ^^K 

Heure du port 4* 45'. 

Heure de la pleine mer, le jour de la pleine lune, h*" 3/à dans le port 
de Cayenne. 

t^) La Gondamioe a parlé ailleurs de ce peudule, nun pendule invariable de 
98 pouces de long, que je décrirai ailleurs, qui conserve ses oscillations sensible- 
ment pendant plus de 9 4 heures» {Relation abrégée. . . , p. 180-181 ; cf. le Journal 
du Voyage. . . , p. i65). 

t') Cf. la Relation abrégée. . . , p. 181 : crPar le moyen résultat, de neuf expé- 
riences faîtes au Para, dont les deux plus éloignées ne donnent que trois oscilla- 
tions de différence, sur 98760, j'ai trouvé que mon pendule faisoit au Para en 
9 4 heures de tems moyen 3i ou 39 vibrations plus qu'a Quito et 5o ou 5i plus 
qu*à Pichincha.T) 

^^^ Nous n'avons pas reJrouvé ces lellif s. 
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Le SI ao&t 174 A, à CayeDiie, inclinaison de Taiguiile aimantëe avec la 
même aiguille qui m*a servi à Quito ^^K 

Le cAtë du Sud inclinant au-dessous de Thorizon. 

Complément de Tangle ia** i/4 

L^aiguille renversée complément de Tindinaison 35 i/3 

Somme 77 35" 

Milieu 36 47 i/a 

Donc inclinaison 5i 1 9 i/a 

90 



L'inclinaison à Cayenne est donc de 51*^ du côté Sud, sauf la variation 
que la rouille et autres accidens peuvent avoir causé à Taiguille. 

J'ai laissé entre les mains de M. d'Orvilliers, lieutenant de Roi et com- 
mandant à Cayenne, une copie de ma carte de Tembouchure de TAmazone 
et de ma route de Para à Cayenne ^^\ à laquelle je me réserve de faire avec 
le tems quelques petites corrections. 

Signé : La Cordaminb. 



N* 3. 

Mémoire des coups de canon qui ont été tirés à Cayenne pour être vus 
et entendàs de Courou pour la mesure du son, que le s' Fresneau a fait 
tirer conformément au mémoire qu il avoit eu de M. le chevalier de La Con- 
damine, de TAcadémie royale des sciences ^'\ 

î*^ Voir le Jfmmal du Voyage. . . , p. 169. 

(*) Cette carie a servi à Mentelle en 1788 pour la partie portugaise de sa Carte 
de la Guyane fi'onçoUe conservée aux Archives du dépôt des cartes et plans de la 
marine, vol. 11 3". 

(') Arch. du dépôt des cartes et pians de la marine, vol. 1 13*", mss. de Baache, 
Guyane. — Ti y en a une seconde copie (t6ûi.), qui diflR^re un peu de la pre- 
mière; nous ep relevons ici les additions et les variantes. — Au titre même, 
celte seconde copie ajoute : ((Par M. Freneau, ingénieur du Roy a Cayenne.» 
Notons encore que M. de la Morinerie , dans son livre sur lee Originee du caout- 
ekouc, ignore ce mémoire de Fresneau et sa collaboration aux travaux de La Con- 
damine à la Guyanne; il est d'ailleurs assez mal renseigné sur le séjour de Fres* 
neau dans la colonie. 
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Mais Màh. 



a 3. Le feu du signal préparatoire fut fait perpendiculaire k la ligne de 
Gourou h Cayenne, au pied du fort sur la montagne ^^K 

Il fut aUumé à 6'' 3o- 

La flame moyenne foisoit une surface de à toises quarrëe à. . 6 45 
On n'ëteignit le feu qu'à 6 67 

parce que je crus qu'il ëtoit essentiel que ce premier soir on pût parfaite- 
ment le distinguer pour pouvoir bien diriger la lunette d'observation pour 
ce soir la, ce qui devoit servir aux jours suivans, ou même que le tems 
paroissoit a souhait. 

Le canon dont on c'est (sic) servi ëtoit de la^ de Balle. 

VITE88I DU VEUT. 

Le 1" coup fut tire h 7' a" S'enS^^'M 

Le a*, coup h 7 7 ^ * > E. N. E. 

Le 3* coup à 719 a 3 j 

Au tems de l'observation , la mer perdoit. 

ùL Mardy au soir, je pensai que le vent îùtcé N. N. E. qu'il faisoit ne 
permettroit pas de faire la seconde expérience. C'est pourquoi je ne fis 
allumer le feu qu'à C* 35*" 

Auquel tems le vent calma beaucoup et changea. 

Je fis éteindre le feu à 6 5o 

On lira le 1 *' coup de canon pointé 

j j •* 1 !• J r» TITI88E DO VEiT. 

a angle droit sur la ligne de Gourou __ 

à Cayenne à fi" 55- a' 3^ea3" J 

Le a* coup fat tiré à 7 o 1 4 3 | N.E. i/4 N. 

Le 3* coup à 7 5 ai a ) 

An tems de l'observation , la mer perdoit. 

Après quoi, je regarday attentivement pendant 5 minutes avec une 
lunette, pour voir si je n'aperceverois point le signal de Gourou; mais ne 
l'ayant point découvert, je jugeai qu'on avoit v& le feu et ouï le canon. 

a5. La. pluie empêcha d'allumer le feu qui devoit servir au signal pré- 
paratoire; l'expérience fut remise au lendemain. 

a6. Je fit (sic) alumer le feu à 6" 30"" 

11 fut éteint à 6 4o 

- .^'!^a montagne de Céperon. 
^*^ Le n" 9 porte ici «5 pieds en ^"v. 
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Le 1" coup de canon pointé tout à ^^^^^ ^„ ^^„ 

fait oppose h h ligne de Gourou h _ 

Coyenne fut lire à ô** 45"* 5* S'^euS" 1 

Le a* coup à 6 5o à o k > N. E. 

Le 3* coup à 6 55 3 3 ' 4 i/a ) 

Au tems de l'expërience, la mer perdoit. 

Enfin je regardai très attentivement avec une lunette si je ne voirois 
point un feu à Courod, ce que j'observay jusqu'à 7 heures 10 iiiinutte[8], 
auquel tems je me retiray, bien persuade qu'on avoit vu et ouï à Gourou 
ce que l'on dësiroit. 

Arrestë à Gayenne, le 9 6 mars 1744. 

Signé : Frbsnead. 

Les premières expériences ont été perdues ^^K Le 3 3* jour nous étions 
aux Roches trop basses et nous n'avons point vu le feu ^*^ ; le second jour, 
nous entendîmes le bruit étant sur ia montagne de Saint-Xavier, mais sans 
voir le feu. Le 3* jour a 5, la pluye empêche de (aire Texpérienoe; le 96, 
nous vîmes le feu sans entendre, le canot ^'^ (sic) étant pointé à l'envers. 

Si la distance n'étoit que de 8 lieues, il faudroit que l'observation fût 
élevé que de 7 toises et un peu plus pour pouvoir voir le feu **^ 

1" Atiil. 

Le feu préparatoire fut fait à ô** aS" 

Il fat éteint à... 6 4o 

Le 1" coup de canon fat tiré à. . 6 45 

Le a* coup a 6 5o 1 1 1 i/a [ E. i/4 N.E. 

Le 3* coup à 6 55. 

70 toises en 1 1 secondes ^^K 

Au tems de l'observation la mer montoit ^*', 

^^) Le n* j a été jusquHci écrit par un scribe; mais tout ce paragraphe est d'une 
autre écriture; il a été rédigé certaiDement par La Gondamine. Avec le paragraphe 
suivant recoromeDce une écriture de scribe. 

^•^ Cf. la relation d'Artur publiée comme Pièce ju$Ly n* 1. 

f'^ Canon, porte le n* a. 

^*) Le n^ 9 donne ici : «Il ne faudroit que Tobservateur ne fut élevé que de 
sept toises et un peu plus. . . n 

(') Ces calculs de totalisation sont d'une autre écriture; ils sont ainsi développés 
dans la copie n* a : 3* i** en 5* ou 19 pieds en 5*; 70 toiset en 110 secondes, n 

(*^ Variante n* a : «rJe trouve qn*a peine la mer coromençoit a monter, t» 
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Od regarda avec altenlion dans les lunettes et à la vue simple si on 
n'apperceveroit point le feu de Gourou, et on resta dans Tobservalion jus- 
qu'à 7" 3/4. 

Le feu fut allumé à ô** 30" 

H fut éteinte 6 4o »"»«»J:« '«"• 

Le r' coup de canon fut tire à. 6 45 l'o i*^ a" o" \ 

Le a* coup à 6 5o 1 o 6^. a o | EL i/4 N.E. 

Le 3* coup à 6 55 106 1 3o ] 

Au tems de Tobservation , la mer montoit : 3* a"^ en 5" 30* ou ao pieds 
en 1 1 demi secondes ou environ a pieds par seconde, un peu [Jus ^^K 

On regarde très attentivement à la viie et dans les lunettes jusqu'à 7^ i/a 
sonné; mais à 8** 15" j'appercus le feu a Gourrou que j'examinay avec ma 
lunette a deux fois différentes sur ma gallerie pour en être bien convaincu. 



*'^ Copie n* a : «rao pieds en 11 demi-secondes. Donc a 00 pies; 33 loises i/3 
en 1 1 deini-«econdes et G6 toises a/3 en 1 1 secondes, n 
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